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L» étude du cewperteiBent humain* e,ul est le preprm de 

la psychologie» oblige née-essairenent le psychologue à son* 

sidérer d«aB©rd et avant tout le dynamisme psychique, ce cul 

active la personne «ussim dans son eeaportenemt. C*est 

pourquoi la motivation est une partie si importante de la 

psychologie stederae. Le terme lui-même est souvent employé 

dans des contextes théoriques très opposés et interprétés 

différencient selon les auteurs* Les 4taâ^« nombreuses des 

dernières années nous ont en effet présenté des facettes 

très différentes de la motivation tout en laissant entrevoir 

des domines de recherche nultiples. 

Fanai les théories d® la notivation» celle de Joseph 

Nuttin présente m. intérêt particulier, tant de par sa ÛÎM» 

pllelté eue de par la perspective totale qu'aile permet 

dfavolr de l*agir humain. Pourtant elle nfest pas des mieux 

reconnues du fait fus ses principes et ses concepts se prê­

tent difficilement a ̂ expérimentation, et de ce fait n'of­

fre sue tris peu d* évidence eapirioue pour supporter ses pos­

tulats* Or 1*étude expérimental® de l*un de ces postulats 

constitue le îsut de la présente recherche. Selon le «oheme 

de sa théorie» tluttim propose trois niveaux d'astlvltéi 

spirituel» social et psychophysiologifuej et deux besoins 

fondamentaux à chacun de ces niveaux» soient le déploiement 
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de sol et le contact avec autrui. Or l*agir humain étant dif­

férent à chacun de «es trois niveaux» l'on peut se demander 

si la motivation repose sur les nêaes deux Besoins à onacun 

de ses niveaux. Dans le lut de tenter d'éolalrcir cet as­

pect théorique, plusieurs besoins humains reconnus dans la 

littérature psychologique et définis par mu-ray, pourraient 

donc être étudiés à chaque niveau» et leur hiérarchie pour­

rait Justement nous indiquer ai certains sont relativement 

plus importants à un niveau ou*aux doux autres. Il seahle 

que de pouvoir répondra i cette question pourrait aider à 

vérifier la théorie de Huttin sous cet aspect. Les hiérar­

chies de neuf besoins évalués directement et indirectement 

chas des groupes de sujets représentant chacun ûm& niveaux 

de Nuttin. seront donc comparées dans le but d*élucider 

cette ouestlon. 

Le premier chapitre présentera une revue des princi­

pales théories de la motivation et situera celle de Nuttin. 

Les points particuliers d* intérêt pour la présente étude en 

seront ensuite discutés et les hypothèses expérimentales 

seront formulées. 

Le Bohème expérimental sera élaboré au deuxième cha­

pitre avec la description de la population étudiée, les 

techniques utilisées et la aéthode statistieu© dévaluer le® 

données» à la fol» pour l*étud© préliiainalre pour Justifier 

la valeur représentative de nos trois groupes» et pour la 
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recherche principale* 

Les résultats obtenus sont présentés au troisième 

chapitre et la diseuseIon en est faite au quatrième, dans 

le contexte de la théorie de luttln. Les implications théo­

riques 4»s résultats sont présentées et quelque© suggesti­

ons sent faites pour d*autres recherches, Finalement» les 

oonelueiens générales sont tirées et la contribution possi­

ble de la recherche est discutée. 

Une copie de chaque test utilisé dans la recherche 

est présentée en appendice* 



CHAPITRE PBEHIER 

HEVtFË W, LA UTTBRATUBfi 

Sans ce premier chapftre» le problème de la présent® 

recherche sera d*abord présenté de mêm que son but. afin 

dfarriver A aieux oosspren-dr® la théorie de Ruttla sur la­

quelle repose le présent travail» une revue des principa­

les théories de la motivation et ê®& recherches dans e© &©-

laaine sera ensuite faite* Finale»©ntt la théorie de Nuttin 

sera étudiée de façon particulier© et les hypothèse® de lu. 

recherche seront formulées. 

1* Le problème. 

Les théories modernes de la motivation sent souvent 

complexes et superficielles dans leur explication du soia-

porteaenfc humain. La théorie de flmttin par centre, est 

d'une simplicité remarquable tout en permettant un© cou-

préhension intégrale du comporteaent humain* Son sohème 

théorique présente l'activité humaine h trois niveauxs spi­

ritual» social et psychophysiolœifue I chacun desquels seu­

lement deux besoins fondamentaux suffisent à expliquer la 

motivation, soient le déploioment de soi et le contact avec 

autrui. Ces deux besoins» selon Huttln» sont identiques 

et de ra&ae iaportance à chacun des trois niveaux. Pourtant 

selon d'autres auteurs» les activités à chacun de 00s 
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niveaux sont tris différentes et correspondraient à des 

besoins différents pour chaque niveau d'activité. Ainsi 

par exemple, le besoin de contact social serait peut-être 

différent au niveau spirituel de ce qu'il est au nirsau 

psyehophysiôlo&lqu® en étant plus altruiste ou mmm le 

déploiement de soi est peut-être plus égeeentrlque au ni­

veau psyehephyslelegique qu'au niveau social. La présente 

recherche cherche donc I. TépmSrè à cette question t Les 

besoins humains sont-ils les mènes aux trois niveaux de 

la théorie de Muttin ou certains seraient-ils plus impor­

tants relativement a un niveau eu» aux deux autres? En 

d'autres Bots» la hiérarchie des besoins varie-t-elle fc 

chacun des niveaux* En détaillant davantage les deux be­

soins de Kuttln ou en considérant plusieurs besoins qui 

sent généralement aooeptés» tels mm de Mnrray» la pré­

sente recherche veut tenter de répondre I - cette question 

et ainsi vérifier expérimentalement un aspect de cette 

théorie. 

2, Les principales théories* 

La Motivation humaine tire ses origines de plu­

sieurs sources et selon différentes perspectives comme 

l'expliquent bien sMttia et un groupe de psychologues 

européens lors û*xm symposium qui fut présenté ensuite 
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forme de texte en 1958.1 Les facteurs énergie, stimu­

lus» stimulation» socialisation s t apprentissage furent 

tour à tour considérés à l 'or ig ine && comportement humain» 

cosame 11 sera vu un peu plus lo in . 

Ainsi au début du s i èc le , l e réflexe fut considéré 

l e prototype du ©emportement hnsa&in* f&m* Favlov2 ©©ci n@ 

fa i sa i t aucun doute naturellement» suivant ses nombreuses 

expériences et observations fa i tes sur l e coaporteisent ami-

nal» Le coaportejaent n ' é t a i t que l a réaction ou l a réponse 

à un stimulus» peu Importe l a nature de ce stimulus ou sa 

eoaplexité. Ce l ien entre les êmx é t a i t direct» san» la» 

tensédlalre d'aucune sor te . Huile dist inct ion n ' é t a i t f a i t s 

entre l e emporteront humain et l e comportement animal. 

Thertidike^ à son tour s'efforfa» en se basant en­

core une fois sur ses observations d'anjjiaux en labora­

toire» de démontrer que l a vép®m® au stlnulus présenté 

ne pouvait qjm se faire que t r i s directement sans l ' i n t e r ­

vention d'aucune variable* Le stlwiXus seul é t a i t considé­

ré l e facteur provoquant l a réaction et &«& pouvait ten i r 

1 L. Aneona» F*J,J» 8uytsndljk t P. Dell» G.c. L&iry* 
J* Nuttin e t H. Pléron» La gotivatlon* Florence» Presses 
universitaires de France» 1958* 230 p* 

2 X*P. Pavlov» Conditions^ .Bafjtexes* éms Charles 
*• V ? &î J*^ Appley» p p s | m O ^ S ^ i l J ® M f f i ^ * 
New Xork» John tfUey and sons» 19w, p . 1* 
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compte de l'organisme ehejr qui cette réaction se produisait. 

Dans l 'un de ses premiers écrits» Freud liti-atea 

souligne également toute l ' isportance $a réflexe ©©H» so* 

dl le de tout l e coiaporteiîeait hum®.ln. Cependant, à l ' i n s t a r 

de plusieurs expérlaentallstes, 11 lu i apparaît assez tôt 

que l 'on doit considérer l e facteur intermédiaire entre 1© 

stimulus e t l a réponse» e*est-&-dire l'oxgaiiiane vivant qui 

réagit bien Individuellement au stlsmlus* Ainsi» l 'on dé­

couvre rapidement que tandis que dans certaines situations 

un stimulus comte l a nourriture produit une réaction par­

t icul ière » H entraîne un© forme bien différente de com­

portement dans d'autres oireoasteiees, L'oreanisi» aurait 

donc l a capacité d® recevoir e t surtout d ' intégrer l e s t l -

ssulus de façon différente e t t r i s individuelle» L'interné-

d l a l r e . l ' o r g a n i s e 9 devenait ipso facto tout aussi sinon 

plus important que le atlssulne lt&-8*ss*9 «•* î3» détew&nAit 

réelieisent s i l ' exc i ten t donné ou s t i sa lus présenté décler^ 

obérait ou non une réaction» un comportement, On touchait 

alors à notre concept eonteisporaln de l a motivation» e* es t ­

a-dire» eemm l ' a bien décrit ?ïisse*r» un processwas par 

dkw$.mZf B.C« ffeevan et 1*0. Bimey* éditeur©* Van Mes*» 
trand» Princeton» l$é&, p* i-e» 

5 "*W. Nissan» 2J2&, $!*$&&.,& the ,ar}ye, y In^aM 
dans "„ r « Jones, 
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lequel l 'organiene réagit sélectivement I différentes s t i ­

mulation© extérieures I pa r t i r surtout de ses propres s t l» 

ïsaîi internes. Mous en nmme® bien loin alors de l a ^r@-

aiere conception de Freud qui considérait l e réflexe ocrasse 

modèle de tout 1© comportement* Cependant» le cadre théo­

rique de son époque explique qu ' i l a tm avoir alors ©@ 

concept» ecaaa© l 'explique Nttfctin dans une étude de ses 

premiers énoncés théoriques* L'expérience clinique âm &n-

nées subséquentes devait aodlfier senslbleisept l a psycho­

logie de Freud I cet énard» Tandis que Pavlov e t Thomdlke» 

suivis de ftull e t û*mte3pm§ continuèrent de considérer la 

relat ion é t ro i te s t l î^ i»-ré>onse dans 1*apprentissage, 

Freud devait accorder de plus en plus dfi^rortisriôe II l ' é l é -

assit énergie dédenAée p*r l e stinulus e t manifestée m 

l ibérée dans l a réponse ou par le ©©n^ptessent spécifique 

du mamm%* Selon l a théorie énergétique de Freud» l e s t i ­

mulus provoque donc un aooroisweiiettt d'énergie forçant 

l'organisme à se déb&ameessr de cette énergie en trouvant 

dans ©on Billeu l'obtfet ou l e s objets qui peuvent permettre 

do l a libérer* Ainsi l a nourritur& p&rsset de déshar^er 

l 'énergie acousatlée par l ' exc i ta t ion de l a faits* Ce concept 
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théorique pénétra d 'a i l leurs profondéiaesnt l es théories con» 

teisporaines de l a »otiVatian f entre mitres cel le de "drive 

réduction'1 ou "réduction du besoin" qui n ' e s t autre que 

son expression expérlasentale. C 'étai t de plus 1© point de 

départ du "principe de plaisir1* que devait énoncer ©lus 

tard Freud* Au début i l l e ocneevalt « e e un. "déplAisir* 

alors que l'organisme cherchait à s® défaire de l a etisa*» 

la t ion désagréable c&nnêe par l e stteulus» 

SI cet te oonceptioin parut intéressante dis l e dé­

but» surtout lorsqu'on étudie l e s besoins physiologiques» 

e l le devait néanmoins stimuler l a discussion lorsqu'on 

aborda l e s besoins psychologique® ©ossw nom verrons un 

peu plus loin* 3 f s â l l e u » certains auteurs ee sont hasar­

dés I tout vouloir expliquer w&® cet te théorie* Ainsi» 

$Œwm? e t nemms^ pour qui toute witlvmtion s'explique 

par l 'anxiété ou l a fuite* 

On tenta é&alement d*expliquer l a réaction de 

l'organisais ou activât!*»» par las fonctions de l a f o n c ­

t ion ré t icu la l re du tronc cérébral* Cette théorie est 
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d'ailleurs présentement trie respectée* Les travaux de 

lebb^ en particulier sont importants dm» ce domaine car 

ils déiaontrent que la cellule nerveuse est tris active même 

sans l'excitation extérieure» et que toute excitation senso­

rielle atteint le cortex par voie d© la for&atlon rétieulal-

re du tronc cérébral* 

Le concept d'énergie devait par ailleurs être re-
10 

considéré dan® un contexte vm peu différent par Woodwortîr 

dis le début du siècle lorsque celui-ci fit une distinction 

nette entre le nécaniame du comportement et les facteurs 

qui l'occasionnent» &&, entre le cornent et le pourquoi de 

l'agir humain» La contribution »aleure de Moodworth fut 

peut-être d*utillaer pour la première fois en psychologie» 

des ternes appartenant à la physique» tels que *foreeM et 

«énergie*. A ce propos» il était 1® précurseur de bien 

d'autres théoriciens» dent Lewin, qui utilisèrent ces ana­

logies pour mieux expliquer le dynamisme huaaln» et devait 

s'attirer ainsi la réprimande de certains auteurs qui eon-

daimlrent l'emploi de ces ternes en psychologie parce 

qu'ils étaient» disaient-ils, alors employés en dehors de 

10 a.S. Woodworth» l^namlç Psychio3ropr* Hew York, 
Coluasbia ïinlverslty Vxem§ 191$, 210 p. 
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1 

leur vrai contexte, et cela sans raison suffisante. London 

fut d*alileurs un critique tris sérieux I ce sujet, 

De ces toute prenilres théories, deux tendances 

distinctes et même opposées s® dessinent« la première à 

arrêter la stimulation, la deuxième» I rechercher la stlam.-

lation. Bans la première» la recherche de l*obJet n*a pour 

but que de supprimer la stiraulaticm et obtenir \m état de 

repos» tandis que dans la deuxième» le contact ném avec 

l'objet est essentiel* De nombreuses recherches ont été 

faites dans ces deux grands domaines au cours des derniè­

res années, en psyoholosjle amnale, mais il n'appartient 

pas I la présente étude d'en faire ici la revue. Qu'il suf­

fise de mentionner que la conclusion générale de ces expé­

riences semble bien désiontrer que le besoin de stimulation 

est encore plus iaportsmt, i*e« que l'organisais ne se sa­

tisfait pas de l'état 4e repos sais recherche véritable­

ment la stlsmlatlen. Les études de Hebb12 ont d'ailleurs 

démontré que le nanque de stimulation externe ou la priva­

tion sensorielle» étaltnéfaste à l'équilibre psychologique. 
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L'étude de l 'apprentissage eearae facteur de l a 

t ivation nous révl le surtout que l'organisme n'apprend pas 

de tendances ou besoins nouveaux nais plutêt I choisir ou 

sélectionner des objets nouveaux pour sa motivation exis ­

tante* Le ©aise mécanisme s'applique d 'a i l leurs au phéne-

sslne de l a mult iplici té des besoins t l a fonction ou ten­

dance res te l a màse ïaal® l e s objets peuvent ê t re miwmmxx* 

Le facteur social de l a Motivation a été considéré 

sous différents aspects en par t icul ier par l e s sociologues, 

anthropologues et l a psychologie sociale en général. Les 

textes de îdinebers/^ e t Lindsey*' en par t icul ier rappor­

tent l es recherchée principales dans ce domaine* 

L'aspect coipiitlf de l a motivation est peut-être 

celui qui devrait eepenâant re tenir l e plus notre a t ten­

tion car ehes l e s organisées supérieurs i l prend une im­

portance capitale* L'herae ne f a i t pas que d*exécuter des 

choses» i l prmuâ, aussi l e tesjp» de réfléchir e t faire des 

plans pour ses exécutions futures. Qa ceci i l se astlngue 

nettement Orna animaux et autres or&anlsiaes inférieurs* 

Le besoin ou l a atiianlatlo» ont wm action souvent tri® 

13 ot to Kllnabarg, J W ^ f f f f j f , WlVplft.t *£f l»i . 
Presses universitaires de France, 19&3» 2 vol*, xll-oSo p . 

Pi&rcholoiar* Cambridge» Addlsan-Wesley» 1^59» x - m ë p . 
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prolongéei il élabore une série de conditions pour son 

existence et son adaptation» il fait des projets tant sur 

le plan social que personnel* Lm suède et échecs lui fe­

ront reviser consternent son planning» corne l'a démontré 

tëuttla*15 

Ces considérations préliminaires nous ont fait en­

trevoir la complexité de l'étude de la motivation humaine 

et les nombreux modèles théoriques qu'on a voulu construi­

re pour expliquer son approche et surtout les résultats de 

ses travaux* ©r ces approches ont pour la plupart négligé 

de considérer vn élément vital lorsqu'on étudie la motiva­

tion humaine, soit la personnalité. Pourtant» il est dif­

ficile de séparer théorie de la personnalité de théorie de 

la motivation, car cette dernière est pour la plupart du 

tempe un peu dépendante de la première* H convient donc 

ici de revoir brièvement les principales théories et leurs 

auteurs afin û*m dégager simltanément si possible» les 

principes de motivation* 

foute étude de la motivation se doit de comeneer 

par Freud» tant de par son Importance en psychologie que 

de par sa préséance purement chronologique* XI va sans 

dire qu'il serait ridicule de vouloir présenter loi sa 
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théorie au complet. Qu'il nous suffise de tirer de ses é-

crits ce qui se rattache spéclflqueioent I la motivation, 

soit son exposé sur les instincts* 

Tel que mentionné dans nos considérations prélimi­

naires, an raison principalement du contexte scientifique 

de son époque, le réflexe apparut I Freud ccssne l'explies** 

tion première du comporteront hmaaln. Ce concept de réflexe 

Freud, le dériva de son analyse de l'instinct» considéré en 

preaier lieu dm peint de vue physiologique. Selon le 

sehlme de l'are réflexe» un stiw&us extérieur est présen­

té & la cellule nerveuse qiii réagit vers le monde exté­

rieur* L'action de l»orgsu>lsm«, ou le comportement dans le 

cas âaa humains» n'a pour but que d'éloigner l'organe stl-

satlé de l'influence possible dm stimulus. Pour Freud» l'ins­

tinct n'était que le stlsulms de l'esprit quolquHl soit 

possible d'établir certaines distinctions entre un stimu­

lus d'origine Instlnotuelle et celui d*origine purement 

physiologique, lu premier lieu» le stimulus instinctuel 

prend source dans 1*organisée aên& tandis que l'autre pro­

vient du monde extérieurt lumières» sont» etc. En second 

lieu» 1* instinct agit plutêt corne force constante tandis 

que le stimulus pur a un effet moœntvné. Be plus» tondis 
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que l'organisme peut fuir le stianlus extérieur pour s'en 

dégager de son influence» il ne peut en faire ainsi pour 

l'instinct qui lui vient de l'intérieur» du sein de l'or­

ganisme raêae. Freud appellera donc ce stiaulus Instlnctuel» 

besoin tandis que le mécanisme par lequel 1*organisas réa­

git I sa stimulation sera la satisfaction, m résumé donc» 

l'instinct avait trois ©aractérlstiques principales* m) 

une stimulation interne de l'organisa®! b) agissait comte 

une force constante» et o) l'organisme ne pouvait le fuir. 

Sans ce contexte» le système nerveux n'a d'autres 

fonctions que de maîtriser les etlssull et comme les ins­

tincts sont partlculilrenent difficiles à maîtriser» les 

activités complexes é& système nerveux aident en quelque 

sorte I son développement. Cette activité du système ner­

veux restait néanmoins soumise au "principe du plaisir11 

car la réaction n*avait pour but que d'obtenir le plaisir 

et fuir la douleur* L'instinct se situait en quelque sorte 

à si-chemin entra l'activité mentale et l'activité physi­

que» étant I la fols la représentation du stimulus et le 

déclenchement d'un déploiement d'énergie purement notrice 

ou physique. 

L'instinct en effet comportait wei élément moteur 

appelé loudastt représentant la foroe ou l'énergie exigée 

yavtr réagir» L* Instinct avait également un but précis qui 

était la satisfaction et un objet qui était ce I. travers 
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quoi 11 pouvait obtenir cet te sutl«faction» l*e* l 'o rga­

nisme hunaln lv&-altte ou une pa r t i e . C*est d 'a i l leurs i c i 

que Freud êmm^n son concept d© Iftxsftftçsj pour désigner un 

attachement parti«aalllrea«it fort de X*instinct pour son 

objet. Quant Si l a ®mjTmn de 1*instinct» Freud soutenait 

que c ' é t a i t un organe par t icul ier ou une part ie du corps 

de laquelle orlginalt l e stiaulus qui se présentait & l ' e s ­

p r i t ces»» instinct* C*est cette représentation différente 

selon sa source qui distinguait l es ins t incts qu*on rédui­

sa i t finalement i deux groupes principaux* les ins t incts 

de préservation ou de lfe«o» et le» ins t incts sexuels. Ce© 

derniers ne peuvent se développer que graâwelleaent à par­

t i r des instinct® de préservation qui «ux sont plus fond®-

Sans se® éc r i t s TObséquants» Freud développera d»» 

vants&e et surtout modifiera quelque peu ses concepts aaig 

essentiellement I l s deaeuwront toujours des ins t incts «sur 

lesquels l ' ê t r e hmsaia n'exerce que t r i s pm de contrôle» 

A l a sui te de Frwtd» William ïWougall1? proposa 

une théorie distinct© du e^Msporteiaent humain, ©oit son 

purposive psychology énoncé au tout début du s i l e l e ©t qui 

î7>"illlam_HcBou»ll» ĥ@_ 3o^^ei_iiPsyehoioey> dans 
Lô-

S I H*S* T e M t t e t i*C* Iïrn@y7^3ileurs» VahwsraSfl» 
Princeton» 196^ t p* iÔ*»59» 
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devait» peu de temps après, être mieux connue sous le m » 

de horalc oaycholoCT. Cette théorie était en fait le rejet 

des théories basées sur les réflexes et la psychologie ani-

aale qui ne considéraient pas la caractéristique fondamen­

tale de l'agir tassait*.* soit ceUe de toujours agir on vm@ 

d'un but précis et ne cesser l'activité que lorsque 1® but 

est atteint* Sa théorie rofu&alt de se laisser cadr#r et 

liaiter par des principes et règles particulières car elle 

allait naturellement au-delà de tout ceci, étant tél̂ eftoscl-

eue* McDougall déplore particulilreiaent le fait qu'on ait 

Jusqu'ici ignoré le feysffllifot ou l'anticipation ou l'ef­

fort déployé pour atteindre un but précis» ayant plutêt 

sale l'eaphase sur l'étude des antécédents et causes* 

Cette psychologie de KcDoiïgall se présente sous 

deux fonaest hédonlsticuc lorsque l'eaphase est aise sur 

l'aspect plaisir versus douleur* ou hormlqua alors que 

l'hosaae recherche un but particulier tout sisiplernsnt parce 

que cela est naturel pour lui de le faire* Cette demllre 

conception fut considérée cosase la véritable explication 

de l'agir humain et Moltottsall rejeta l'approche hédoniste» 

Tout cocus© Freud» il note l'importance des ins­

tincts cul sont les véritables neteurs del'aglr» ceux 

qui en étant parties de sa nature, le poussent I agir se­

lon cette nature. H rejette toutefois toute® les autres 

18 Ibid.» p. 13. 
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approches ou théories e t soutient que seule l a théorie 

hormique peut expliquer plelnaiaent e t scientifiquement le 

ooaporteciant humin* Cette fausse humilité semble d 'a i l leurs 

l u i fa i re i®Ew*rer des points de vue intéressants e t valables 

e t du «êse coup af fa ib l i t sérieusement sa théorie. 

Sans son fameux texte publié en 1918» Woodwrth19 

avai t esquissé une pressllre théorie âsx dynamisme hussain, 

Séduite I sa forme l a plus Simple, sa théorie présente 

essentlellesient deux principes d 'ac t iv i té husaalnet l es "ca­

pacités de penser e t A* agir ôc l ' individu* e t l e s * impul­

sions conscientes*1 pentettant d 'actualiser ces capacités. 

L»élément essentiel de l a théorie est évidetanant l a consi­

dération de ce® capacités non pas comme simple potentiel 

statique mais surtout cessa© source de l a ^ â J t e j g l U m l f c 

sxnrer. un élan d'ésiergle réelle* Ainsi» s i l'homme a acquit 

l a capacité d'&ecsonplir une opération intel lectuelle» i l 

aura tendance I l a répéter souvent* I l aura également ten­

dance à répéter un acte moteur ou misculalre s ' i l a acquis 

l a capacité de l'accomplir» ooxsrae dans l e sport par exess-

ple* 

Si au premier abord» cet te théorie sesible présen­

te r une perspective toute nouvelle» 11 res te toutefois 

1© B,*, Weodwtfc» anss^o PCToholosar. New York, 
Coluabia t ravers ! ty Press» 1918* 210 p . 
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qu»elle est sérieusesaent limitée de par sa tendance à ex» 

cliquer le eoaporteïaent humain plutêt par des phénoailnes 

analogues a des habitudes plutêt que de véritables moti­

vations. Or cette explication peut être acceptable pour 

œrtaines formes de ©««porterait» surtout d'ordre inféri­

eur eewe ©eux du niveau physiologique* «ai® ne l'est pas 

pour des notivmtions d'ordre supérieur eu l'aspect eegnl*. 

tlf Joue un rêle important. 

C*eat probablement avec Allport que la aiotivation 

prend l'orientation importante qu'elle aura dans les m~ 

aéma I venir* Be ses wsmimmz écrits, c'est probablement 

20 

un a r t i c l e sur l 'autonoaie des asotlfs qui présente l e 

plus bxdlvsiBent mais précisément sa théorie de l a notiva-

tiom qui sera d*aillenrs exposée plus largement dans son 
texte bien connu publié en 1937*al 

Pour lui» l 'aspect de l a psychologie qui t r a i t e 

du pourquoi de l ' a g i r husiain* des motifs du comportement, 

doit véritablement s «appeler pstyç^olo^e dynai^gue car 

cet te psychologie ne peut ê t re pureiMint descriptive. 

20 Gordon W. Allport, 'ffhe Fanetlona^. Autonossy of 

p r e t ^ o n » nm XorSt 
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Dans sa théorie il rejette les notions précédentes ©orne 

celle de «cDougall» q(ui soutlennant que ehes l'adulte» ins­

tincts» désirs ou besoins s© rattachent dlrecteiaent à des 

instincts fonciamentaux identiques chas tous les homes* 

Pour Allport* les laetifs de l'a&lr sont Infiniment variés 

et sont plutôt des «odes d'asir plus contemporains ayant 

évolué de certains systèmes antécédents mais indépendants 

d'eux. Certes l'enfance d© l'individu est iaportante pour 

son apport à la motivation adulte mais à assure que l'adul­

te prend sa aatnrlté» il se libère Jusqu'à im certain 

point de son influence. Ainsi» la vie de l'arbre forme tm 

lien avec la graine sais celle-ci a toutefois cessé de le 

nourrir. Ainsi en est-il de la vie d® l'heœae. La motiva­

tion est é&m toujours oonteiipowiime. Ceci va donc I l*©n-

oontre de la psychanalyse qui est fondée sur le principe 

que la structure de l'jyt m change Jamais. Ce principe 

sera d'ailleurs repris dans vm écrit plus récent d'All-
22 

port dans lequel 11 reproche précisément aux premières 

théories de ne pas avoir suffisamment tenu compte de® 

changements de notre motivation au cours de la vie. Il in­

siste également sur le fait que beaucoup de nos motiva* 

tiens sont conscientes et que l'adulte normal peut 
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presque toujours exprimer direetessent l es ac t i f s de son 

comportement. Ce principe sera d 'a i l leurs discuté un peu 

plus loin dans l e présent t ravai l l o r squ ' i l sera question 

de l a «éthode directe d'évaluation de® besoins. 

L» "autonomie fonctionnelle** des ac t i f s est p a r t i ­

culièrement Issportante dans l a théorie d'Allport.2^ Ceci 

est simplement l e nécanisise par lequel mi moyen de s a t i s ­

faire vm besoin devient graduelleiaent Xui-aaêsie un motif 

majeur du comportement humin. L'exemple du aarfctest 

classique t un housse voulant simplement gagner sa vie s'em­

bauche comme marin mala par l a suite développe un goût s i 

marqué pour l a mer qu'un® fois I sa r e t r a i t e i l aura en­

core l e désir d ' a l le r en mer pmr l e res te de sa v i e . Les 

habitudes acquises deviennent ainsi par t ie intégrale d® 

soi et force l ' individu à agir d© certaine œstnilr® mêm 

s ' i l doit faire fae© à des ©onfcre-teap® cou» la «sladl® 

ou des difficultés financières* Le s ta tut social recherché 

peut nous faire acquérir des biens ïaatériel® importants 

qui aprls quelques temps deviennent en sol s© raison $e 

vivre, 

Allport re je t te les objections des behavlorlstes 

parce qu ' i l considère que leur théoriejest trop limitée 

en perspective» ne considérant que l'ôturrgie ovganiqub 

23 Gordon Allport* ^mmmtà,fitâ*»mlH<& 
J W M » âaa® H*C* Teevan et B.c. Biœey» o j ^ c j S T f ,10-59* 
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fondée sur la structure physiologique. Il rejette égale­

ment la psychologie de McDougall parce qu'A l'autre ex-

trêne il met trop d* iiaportanee sur le but I atteindre tan­

dis ({m selon AUport» ••est l'activité même qui agit mmm 

principe du aoteur du eoitpertejseat plutêt que l'atteinte du 

but. Cette autonomie permet donc de âaîmBT toute l'impor­

tance aux traits» attitudes, intérêts et sentiments qui 

sont les vraies dispositions de toute personnalité. Le 

présent plutôt que le passé explique le comportement qui 

cesse d'être considéré que eoœae simple réflexe. En fait* 

Allport considère que c'est enfin l'indépendance de la 

psychologie de la personnaîltl car ©Ile permettra de con­

sidérer les motifs particuliers d© chaque individu* 

Avec Hurray 1*étude d® la ssotivation humaine 

se fait sous un aspect nouveau car d'après cet auteur» 

toute théorie de la motivation devrait néoessaireaent 

considérer à la fois deux éléments essentielss 1) le mê 

canisne de la *eotivatlon»et* 2)1© âynaaisme. H ®@r& 

donc le premier I employer explicitement les termes 

drives et needs tels que nous les connaissons depuis. 

Les deux termes sont employés indifféreïœient pour dési­

gner I la fols les stifflulations extérieures perçue® *pw? 

les sens et les expériences internes ou sensations 
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internes qui peuvent néanmoins être communiquées & un in­

vestigateur ou observateur* Le terne naaâ ou besoin en 

français, présenté par Murray, est essentiellement hypothé­

tique comme 11 l'explique lui-même: 

Setween what we can dlrectly observe - the stimu­
lus and the resulting action - a need is an invi­
sible lins* which may be imagined to hâve the 
properties that an understandln® of the ©bserved 
phénomène demaad. "Need" is therefore, a hypethe-
tloal concept.25 

Quelques concepts additionnels sont également pré­

sentés pour mieux expliquer le comportement tels qus acte-

n&a qui désignent le échine d'action et se subdivisent en 

motones lorsqu'il s'agit d'activité motrice et verbones 

quand il s'agit d'activité verbale; et effeets qui repré­

sentent ce qui a été accompli ou produit par les sehlmee 

d'action* 

Chaque besoin possèdes a) une qualité ou une di­

rection particulière qui le distingue de tous les autres» 

et* b) un aspect quantitatif ou énergétique qui peut être 

évalué de plusieurs façons. Le critire essentiel d'un be­

soin sera donc qu'il permet au sujet de produire un cer­

tain effet ou au moins de laisser percer une certaine 

tendance. Le besoin peut donc être en quelque sorte con­

sidéré comme un "déséquilibre qui tend vers l'équilibre*"2^ 

25 Xhld.* p* 89 

2é C»B# Morgan et H.A, Murray, A ttcthod for Inves» 
tlftatlng Pantasles. 1?he.gfnoaaiio Apueroeppion Tesi* ' ûm'ë~ 
m&svœlm: Bwum Motivation. B.C. Blrnear e t B.C. Teevan. 
éditeurs» Princeton* van 'nostrand* 1962, p . 62-86. 
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car ce concept repose sur 1'hypothèse qu'un besoin actif 

tend & stimuler la paméa et l'action dans une direction 

particullire. 

Quoique non observable, 1© besoin pourra être éva­

lué quantitativement» o o m lurray l'explique dans un au­

tre article*2? Cette méthode repose sur le principe de 1® 

projection tout comme le Sersehaem avec cette différence 

qu'ici le sujet sera invité I Interpréter une situations 

***** lôien someone attempts to interpret a corn— 
plex social situation he is apt to tell m 
much about himself as he is about^the phénomène 
on whlch Attention Is focused.f *° 

Murray présente ensuite sa technique maintenant 

bien connue du fhematlc Apiaerce t̂lon Test et en «Sonne lee 

sources et les résultats de se® recherches. A ce moment 

son test était surtout présenté comme Instrument particu­

lièrement utile aux psychanalystes» mais sa grande contri­

bution était d'avoir ébauché la structure d'une première 

méthode d'évaluer les besoins humains. Cette technique 

devait d'ailleurs être perfectionnée plus tard et permet­

tre de classlfler les besoins humaine selon un système 

détaillé, comme 11 sera vu un peu plus loin. 

S'efforcent à son tour de trouver une méthode adé­

quate pour mesurer la motivation humains, en se servant 

27 Xhld.* p. é3. 

28 IblA.. p, 63. 
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des fantaisies de l'individu, David C. McClelland29 utilisa 

également des cartes vm peu semblables I celles du TyA*.T.. 

D'ailleurs deux des quatre utilisées provenaient de cette 

dernière technique* McClelland projetait se® cartes sur 

un écran après quoi il demandait I ses sujets d'écrire 

une histoire pendant cinq minute® sur chacune. Les cartes 

sont cependant présentées dans six conditions différentes 

afin d'évaluer surtout leWsoin d'accomplissement, ou 

aohlevement. que des études préliminaires lui avaient fait 

choisir pour ses études* 

Les résultats obtenus lui firent conclure qu'il 

était possible I partir de la fantaisie de dériver un 

score g Accomplissement pour chaque individu et que cette 

méthode pourrait possiblement permettre d'évaluer d'autres 

besoins et ainsi possiblement reviser nos théories de la 

motivation. 

C'est dans plusieurs écrits différents que SasloiP 

présente sa propre théorie de la motivation. Dans un pre­

mier article* il en présente d'abord l'introduction géné­

rale sous forme de trelse propositions distinctes dont 

les principales sont que l'individu est un tout, le© 

29 David C. HeClelland» J*w. At&inson» R.A. Clark 
et E.L. Lowell» |he, 4 ® M O T f f # Milr6-' K«* lork* Appleton-
Century Crofts» 2nc«» 1953* xii-3&7 P. 

30 Abraham HedUsr* à l p f f W !ff> Mfcrmm.TpyaZ» 
» Ps^gh^omatie %dletoe, livraison de .lenvlor 1 W . 
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besoins sont nombreux et variés selon les cultures, ils 

agissent plutêt comme pèles d'attractions que comme pous­

sées intérieures. 

Maslow présente sa théorie comme une véritable 

théorie dynamique au plein sens du mot.31 Dans ©e contex­

te» cinq besoins distincts sont présentés; ®) les besoins 

physiologiques» prioritaires sur tous les autres» b) les 

besoins de sécuritéi c) les besoins d'amourt d) les be­

soins d'estime» basé I la fois sur son propre désir de 

force* d'accomplissement et d'indépendance* et le presti­

ge et la réputation que son entourage témoigne* et» e) le 

besoin de déploiement de sol (self-actualisation )* Ce der­

nier besoin est partieulilrement important pour Haslow et 

11 le présente en détails. Hssentlellement» il consis­

tera pour l'individu I actualiser ce qui est potentiel 

ches-luls chercher I devenir ce qu'il est en puissance. 

Dans une publication plus importante, il expose 

avec plus de détails encore sa théorie et tous les aspects 

de la motivation humaine,™ dans un style vivaee et souvent 

humoristique* Le besoin de déploiement de soi y est encore 

31 mmmmmm-mm^ ft gynamle Xhcorr of ituman Motivation* 

juillêi 

32 Ma*.* P. 362* 

^ A. •- ' •• •"•"•' ' ' • s*t.. jwHr. wmemmmkT^. . ^ A y ^ y ^ . j . . ..itr.*... .,j-*yy»ffl^<> «yvr•*«]*» * 

33 «MHMMMMM*f Motivation and, Personal i ty* New ï o r k , 
Harper» 195^* xiv-^-tl p . 
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particulllrement étudié. L'auteur y énonce également cer­

taines caractéristiques des besoins humains et les prére­

quis pour leur satisfaction. Vn parallèle est aussi éta­

bli entre les besoins et les instincts» mais Mamlm insis­

te sur le fait que l'erreur fut sa»® doute pour HdSougall 

et Freud* de vouloir expliquer tout le comportement humain 

mais sans considérer l'élément évolntletmsl ou facteur 

changement ehes chaque individu. Ha plus* les différences 

individuelles n'étalent pas considérées tandis que Haslow 

présente une hiérarchie de ces besoins* selon l'ordre 

messe de leur énumératlon présentée ci-haut. Selse princi­

pes distincts sont donnés selon lesquels s'établit cette 

hiérarchie et surtout ce qu'elle a comme Influence sur le 

comportement humain* Ainsi* certains besoins* comme les 

besoins physiologiques doivent être satisfaits en premier 

lieu tandis que les besoins supérieurs ont une plus grande 

répercussion sociale* 

L'auteur a un chapitre particulilreaent intéres­

sant sur la réalisation ou le déploiement de soi où il 

brosse un tableau de la personnalité pleinement épanoui® 

et en parfaite santé psychique* du fait précisément 

qu'elle s'est pleinement réalisée. L'amour particulier 

dont est capable cette personne est spécialement considéré?4' 

3* Ifrld*. p. 235* 
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L'explication du comportement humain fut donnée 

par une théorie tris particulière qui mérite ici notre at­

tention» tant de par son originalité t^sta de par la stimu­

lation qu'elle eut sur les recherches subséquentes» soit 

celle de Kurt Lewin.'W*" Influencé I la fois par là 

théorie gestaltiste et les théories récentes en physique, 

Lewin a élaboré son fisld theory avec l'intention d'em­

prunter certains concepts de 1® physique» car d'après lui» 

^psychologie se devait d'employer des concepts clairs et 

précis si elle voulait devenir une science acceptée et 

reconnue parmi toutes les autres. Il serait même plus 

Juste de dire qu'il n© s'efforça pas tant de formuler une 

nouvelle théorie que de présenter un ensemble de concepts 

et termes qui pourraient possiblement mieux expliquer 

tout le comportement humain. 

Ces concepts sont multiples et parfois usées com­

plexes» mais avec HaH et Lindzey^ 11 est possible d'en 

déduire trois caractéristiques fondamentales du comporte­

ments a) le comportement est fonction du champ qui existe 

35 Kurt Lewin» A £&me«i< 
935. viii-SSî Kew Xork, MeGraw» IS 

« v ,3$jzr~~~:zJftftwftfiy1 ^ ym^q&i ysyehoio^, 

Hew York, MoSraw, 1936* xv-231 p. 

Pergonalltv* New York* Vlley» 195?» p. 20?. 
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au moment de ce comportementa b) l'analyse considère d*a-

bord la situation globale pour en étudier ensuite les par­

ties! c) on peut représenter mathématiquement une personne 

parti cul lire dans une situation particulière. Levrin appli­

qua ces concepts I tous les domaines de la psychologie» 

tentant d'en donner une meilleur® compréhension. Qu'il 

suffise ici de considérer brièvement ses principes d® pey-

chologie dynamique* 

La psychologie vectorielle de Lewin considère 

d'abord la personnalité un peu comme une carte géographi­

que indiquant toutes les directions possibles que la per­

sonne peut choisir* Son système est donc un système ten-

slonnel. c'est-l-dir® que l'énergie psychique est utili­

sée pour maintenir l'équilibre entre les tendances diver­

ses de l'organisme résultant de la stimulation extérieure 

ou interne* Le oenoept de basoin est Ici important car 

c'est lorsqu'il y a besoin ou intention qu'un système est 

dans un état de tension* L'Intensité du besoin est déter­

minée par le niveau d'aspiration. La tension n'est rédui­

te que lorsque le besoin est satisfait! autrement il y a 

frustration* Les réglons du milieu psychologique ont un® 

valeur appelée valence qui peut-être positive ou négative 

selon qu'elle réduit ou non la tension. Ainsi une région 

contenant de l'eau aura une valence positive pour celui 

qui a soif tandis qu'une région ©ontenant un chien aura 
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une valence négative pour celui qui craint le® chien®. Il 

pourra évidemment y avoir ambivalence ou dileane lorsque 

deux réglons auront simultanément chacune une valeur posi­

tive ou une valeur négative pour un individu. Ainsi» on 

pourra être ambivalent entre aller au cinéma ou visiter 

un ami ou encore être dans le dilemne de souffrir du mal 

de dent ou aller voir le dentiste pour un® extraction. 

Pour qu'il y ait locomotion ou déplacement entre les ré­

gions, la valence devra être suffisamment forte, c'est la 

force ou le vecteur* Ce vecteur dirigera l'individu vers 

la région si elle a une valence positive ou l'en éloigne­

ra si elle a une valence négative. 

Le but ultime de tout le processus synamique est 

de retrouver et maintenir l'état d'équilibre au moyen de 

la locomotion dans le milieu psychologique. 

Apparentée de certaine façon I cette théorie» selle 

de Kasphjr utilise également certains concepts synonymes 

de ceux de Lewin. Tension» besoin et motif ont I peu près 

la même signification. Bans ce contexte théorique» la mo­

tivation n'est que le résultat de la tension s'accumulant 

dans le tissu d'une région particulière du corps humain et 

la satisfaction est tout sâ^plemant la réduction de cette 

tension* La motivation plus complexe s'explique par un 

ft? qrtftHP m& a^,^gftf*»»»Xor^Sarper, I w t ^ ^ f P T y 1 ; 



BMW IM LA LXTTBBAOTBE 28 

ensemble également complexe de tensions. Pour Kurphy» lest 

besoins sensoriels ©t d'activité sont particulièrement im­

portants» tels l'audition d'une pile® musicale» la vision 

d'un beau paysage et 1® plaisir de danser ou bien frapper 

une balle de golf* Ils ne se réduisent pas I un seul be* 

soin fondamental mais sont plutêt le résultat de tensions 

dans des régions spécifiques de l'organisme, si le facteur 

hérédité est important* Jfurphy m rejette toutefois pas 

l'influence du milieu c®* il reconnaît que par ses besoins 

sensoriels et d'activité* l'homme ajoute énormément aux 

tensions innées* V*ailleurs* le développement de la person­

nalité n'est qu'une suite d'interactions entre l'organisme 

et le milieu selon des amkMtmXavm nultiples et variées 

selon les circonstances de la vie de l'individu* 

ai la théorie est quelque peu difficile à évaluer 

en raison du petit nombre de ewux qui en sont I propre^nt 

parler ses disciples* elle «t offre P&B moins une théorie 

particulièrement intéressante du ©emportement humain. Usures 

sent les théories qui offrent «ne perspective aussi vaste 

de l'homme en tenant compte de l'apport important m. ml*» 

lieu de l'individu. Cette théorie est également très va­

lable de par son fonctlonalisme* présentant des preeeis sus 

psychologiques par lesquels l'home peut s'adapter I son 

milieu et 1© maîtriser Jusqu'à un certain point. 

Quoiqu'il n'ait pm publié d'écrit® spécifiquement 
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dans ce domaine» (tastlll™ apporte une contribution inté­

ressant© de par la distinction qu'il fait entre les motifs 

inférieurs et les motifs supérieurs, les premiers apparte­

nant "aux tréfonds û^k moi** et étant affectifs tondis que 

les supérieurs appartiennent surtout à mm superstructure 

psychique et sont plus conscients. Les deux catégories 

sont choisies très subjectivement et Kont I 1*origine de 

tout notre comportement* 

Cette distinction hiérarehiqu© est d'ailleurs 

faite par ffasle??^ comme nous l'avons vu plu® haut alors 

qu'il présente les besoins fondamentaux selon un© hiérar­

chie de prépotenee qui est maximum pour les besoins phy­

siologiques et minimum pour les besoins plus élevé®. 

S» d'autres mots, les preaiers doivent être satisfaits 

avant de satisfaire le® seeonds. 
kl Ksilloux a également fait wm clmasification 

un pau analogue d® la motivation nais cette fols d'un 

point de vue génétique* distinguant entre les motifs 

fondés sur la fantaisie et visant l'acquisition d'un 

bien immédiat qui sont propres aux enfants, et les motifs 

39 A* Geaelli et o. zunini» IntrodUElone ail 

ce*" ï$5$» '£;& P< 

ko Abraham Masloir» op*. oit., 195*. 

dans L, Aneona» et,.,.!$,« m^Mty,:» p . l ^ m T ^ 
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un peu plus rationnel© propre® aux adultes. 

Ces trois dernières théories» tout eosi» celle 

d'Allport» ont l'avantage de ne pm réduire la motivation 

humaine à une simple réduction de besoins ou de tensions 

mais de tenir compte de l'évolution continuelle de l'homme 

et surtout sa capacité de modifier ses besoins et d'en re­

chercher d'autres plutêt que de réduire ceux qu'il a déjà* 

Les valeurs de chaque individu lui feront modifier ses be­

soins au cours de sa vie* 

Les théories différentes qui ont été présentées 

ont ainsi tour I tour considéré les instincts, l'équilibre 

homéostatlque» les besoins fondamentaux, comme facteurs 

dynamiques du comportement humain. L'évaluation formelle 

de la motivation humaine» ne devait cependant être faite 

qu'avec Murray en 1936* alors qu'il présentait se techni­

que du T.A.Ï**2 

Depuis ce temps* les principales théories formu­

lées ont soit tenté de redéfinir les besoins ou bien les 

réduire I quelques uns* ainsi Lewin les considérait sous 

l'aspect direotiomaXité» Haslow les réduisait I cinq et 

ainsi de suite. 

42 H»A. Murray» OP.*., oit* * p. 62-68* 
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3. La théorie de îïuttin. 

Nuttin, pour sa part* présente une théorie stimu­

lante de la motivation humaine* tant d® par ses perspecti­

ves de recherche que par sa simplicité au moins apparente» 

Les Jalons de cette théorie furent d'abord présentés en 

1951 dams le texte à'wm conférence publiée* 5 II souli­

gne alors l'apport considérable de la psychanalyse en psy­

chologie dynamique et s'efforce de démontrer que la philo­

sophie seule n'est pas suffisante pour comprendre tout 

l'homme car elle ne tient pas asse« compte de *»1»incarna­

tion de l'esprit humain» c'est-à-dire de l'imbrication fon­

cière du biologique» du social et du spirituel? Selon 

lui» l'homme fonctionne à trois nivemuxï a) psychophysio­

logique* b) social* et e) spirituelÏ 

Il faut* pensons-nous» distinguer dans la vie pay^ 
chique de l'homme* trois niveaux principaux d'ac­
tivité. Certaines activités psychiques et certains 
contenue de conscience sont trie étroitement liée 
aux états physiologiques de l'organisme* ils ne 
sont» pour ainsi dire» rien d'autre que le revers 
psychique û*m état ou û*wi processus payehephy-
slologlqua* Ainsi la soif peut s© concevoir comme 
l'aspect psychique d'un état organique. Mous pou­
vons caractériser l'ensemble de ces processus ©t 
phénomènes en disant qu'ils constituent le niveau 
psychophyslologique de notre vie psychique. 

*>3 Josaph itttttin, JBHgmgg? ffQffrs^u» dans la psg~ 
^ o l o ^ ^ e ^ t e ^ o x i t e , Louvain* Presses universitaires» 

** l&âs» P. 39. 
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D'autres événements psychiques* ou conduites, sont 
liés au fait que nom nous trouvons dans un monde 
eue nous comprenons et que nous élaborons en lui 
donnant une slgniflcationt le monde des gens et des 
choses autour de nous, itou* pouvons appeler oe niveau 
celui de notre vie de relation ou le niveau social, 
Ha grand nombre de conduites et de tendances se rat­
tachent k ce niveau social de la vie psychique* 

Hous découvrons enfin* dan© notre vie psychique, 
des contenus et des activités cul à la lumière d'une 
analyse plu» approfondle» se révèlent transcender 
les limites du êmmê immédiat et du processus maté­
riel. La problématique que l'hoœae se crée relative­
ment I sa destinée et I son existence, l'affirmation 
absolue d'être ou de valeur qu'il oonéoit à propos 
de certaines réalitést l'expérience d'obligation mo­
rale, le problème qu'il se pose au sujet de la va­
leur de sa connaissance» etc* tous ces contenus et 
fonctions psychiques impliquent que ma vie psychique 
transcende* dfune certaine fa$fm* les limites m 
fait d'être hic et aune ttaffecté# par un stimulus 
ou par une stimulation, Sous pouvons appeler cet as­
pect de l'activité psychique de 1*hommeÎ le niveau 
spirituel* Hais il faut noter que ces trois niveaux 
d'activité se trouvent entremêlés dans chaque acte 
humain concret ,%5 

La description de ces trois niveaux sera d» ailleurs 

précisée davantage dans nés écrit® subséquents. Encore 

ici Muttin insiste sur le fait que les trois niveaux ne 

sont pas exclusifs mais que l'homme fonctionne à tous les 

trois comme le texte ci-dessus le mentionne. Cependant, 

11 est évident que Nuttln fait néanmoins une dtetlnotiet. 

relativement nette entre chacun des niveaux» Ainsi, le 

k$ IMd*. p. ̂ 2. 
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niveau psyohophysiologlque se oaraotérise surtout par la 

prise de conscience de son être biologique e t physiologi­

que et du même coup les répercussions sur l a personne en­

t i è re que peuvent avoir l e s phénomènes de ee niveau. C'est 

un phénomène naturel pour l 'hesse de voir I son bien-être 

I ce point de vue car son adaptation entière s'en ressent . 

mtttin lui-même l'exprime biens wL'homme tend I protéger. 

à maintenir e t I développer «on teien-êtr® biologique*1 ™ 

un peut donc résumer les ac t iv i tés de ce niveau au main­

t ien e t développement de son bien-être biologique e t phy­

siologique e t ainsi maintenir son adaptation au milieu e t 

a insi en affecter son ê t re tout ent ier . 

Le niveau social se caractérise par l a pr ise d® 

conscience des âsttres membres de son monde e t l a recherche 

de contacts* d'échanges, eon®lst«t à reeevoir mais aussi 

I âamaT de soi-même* 

L'homme manifeste un besoin psychique de contact* 
loatioa* d'appui» de d'échange* de 

thle ou de Ûm de soi-même & autrui . Sous des fer­
mes plus ou moins passives ou actives» ce besoin 
d'échange et de ogataet est l a base même de notre 
vie de relation**8 

Heaume I sa plus simple expression* ce niveau d 'ac­

t i v i t é consistera donc I avoir un© relation vécue, un© 

interaction intense avec l e s autres , échanger et 

ra ine , p . m* 

ks ibMt» P> w . 

£> 
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ooamtuniquer» recevoir mais aussi faire le don de soi-même 

peur le bien-être social des autres. SUttla insiste d'ail­

leurs sur l'é&oiftme et l's^^roAsas de ce contact sooiel et 

l'Importance de ce dernier aspect qu'il eonsidir© Mla forme 

la plus efficace et 1® plus utile du déploiement de @©i-

dans l'actionT^ Cette réciprocité ou cet altruisme 

dans les contacts sera également souligné aux nivaatîx spi­

rituel et physiologique, 

Hon seulement l'homme se préoecupera-t-ll de son 

bien-être biologique et de son intégration sociale» mais 

il prendra conscience de son existence et voudra la prolon­

ger au-delà de l'actuel* du présent* Sa destinée et son 

Immortalité le préoccupe tant tant le domaine naturel que 

surnaturel* Le besoin de religion en est 1*évidence t 

Le besoin religieux constitue une des fermes les 
plus frappantes du besoin de chercher un# inter­
action et un contact au-delà du donné pnysi^me et 
social. Hais dans le domaine Intellectuel et phi­
losophique lui-îsême* il y a par exemple le besoin 
de donner un sens I notre existence» c'est-à-dire 
le besoin de se savoir intégré* c'est-à-dire* en 
contact avec un ordre universel.50 

Parmi quelques études qui ont vérifié certains 

aspects de ce point théorique» mentionnons celle de Sister 

liste de %»homme, l^uvWln^'^res^es universitaires» i$o2» 

50 -^*-T—, î^mmMj^^i^^RJmsJs^M^^ 
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iry Fldelis ïoarar qui démontra que même des parents 

ioptlfs avaient ce besoin de se perpétuer dans leur pro-

ênitnre* 

Au niveau spirituel, l'homme s'intéresse donc aux 

sieurs transcendantes de l'existence* I sa destinée et 

ax valeurs de l'au-delà et de la vie éternelle, XI eher-

tte I s'intégrer dans l'ordre absolu de l'existence et à 

m trouver le seas*^2 

A chacun de ces niveaux, l'homme aura des tendan­

ce particulières et ces tendances, Muttln les appellera 

esoins mais dans un aam tris spécial. Il reproche en 

ffet aux théories contemporaines de la motivation d'avoir 

souligné de façon trop exclusive l'aspect intra-orgamlque 

u besoin?-^ Pour Kuttin* les besoins fondamentaux sont 

lutet des formes de contact avec le milieu» des types 

'interaction entre ce qu'il considère l'unité mol-a**»"'*»̂ 1' 

f Psyehology and Education of the Univers!ty of Ottawa, 
ntarlo, 19©6» x-139 F» 

52 Joseph Huttln» Tendances nouvelles dans la psy-
hologle contemporaine* p. ̂ 6-^7. 

53 - — — — , > psychanalyse et conception splrfrtualis-
e de l'homme» p* 246. 

54 — — - - — » 0p*> aJjfr*,» P. 2^7* 
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ou organisme-milieu. Cette unité est de prime importance 

et I la base du concept de besoin tel qu'utilisé par Nuttin. 

Dans ce contexte, tfuttin ne définit que deux be­

soins psychologiques pour expliquer tout le comportement 

humains 1) le maintien et déploiement de sol, et Z) le 

contact avec autrui. Ces deux besoins se manifestent éga­

lement & chacun des trois niveaux quoique sous des formes 

légèrement différentes. Ainsi» tout comme nous l'avons vu 

ci-haut, au niveau psychophysiologique, le maintien et le 

déploiement de sol consistera» entre autres, à assurer 

son maintien et son équilibre général I la vie. Le besoin 

de contact s'exprimera également à ce niveau par xma re­

cherche de l'objet qui pourra permettre ce fonctionnement 

et cette adaptation» que ce selt un partenaire sexuel ou 

de la nourriture ou encore une activité physique. Simpli­

fiés I l'extrême, ces besoins pourraient ^eut-être se con­

sidérer comme l'actualisation de son potentiel d® par l'é­

change continuel et l'Interaction avec son milieu. 

Deux questions importantes viennent à l'esprit 

en étudiant de plus prfea cette théorie» L'homme adulte 

normal fonetlonne-t-il également a tous les trois niveaux? 

Les deux besoins de base sont-ils les mêmes aux trois ni­

veaux? Plus explicitement, ces deux questions se résument 

à ceci. En raison de la prédominance de ses intérêts ou 

de sa profession et de se» activités, n'est-il pas 
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passible que l'homme fonctionne de façon plus marquée I un 

niveau qu'l un autre» et les besoins fondamentaux sont-ils 

essentiellement» qualitativement et quantitativement» les 

mêmes aux trois niveaux* Le déploiement de sol est-11 es­

sentiellement le même besoin au niveau spirituel qu'au ni­

veau psyohophyslologique par exemple* C'est ce que semble 

insinuer la théorie de Kuttin. Pourtant n'y auralt-11 pas 

un peu plus d'altruisme à l'un qu'à l'autre? 

Huttin fait cette distinction d'altruisme et d'é-

golsae lorsqu'il parle du contact avec autrui comme nous 

l'avons vu plus haut*" XI souligne alors l'importance de 

pouvoir se donner *psychologiquement» complètement I 

l'autre" en s'oublient en quelque sorte» car 11 y aurait 

autrement flaque de se vider et se pétrifier*" Selon lui» 

ce même don de soi se retrouve I chacun âaa trois niveaux 

d'activité et selon les mêmes principes* or ceci paraît I 

l'auteur de la présente recherche comme étant discutable 

et méritant au moins qu'on tente de le vérifier expérimen­

talement. 

Or c'est peut-être le manque de vérification ex­

périmentale qui constitue la plus grande faiblesse de la 

théorie de Huttin. iïma la critique de cette théorie» 

S5 Xbia.» p. 268-269* 

$ê Xbid». p» 270. 
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HoCaughran57 a précisément touché le point vulnérable en 

ces termest 

Altheugh Nuttin attempts to develop hls mm 
Personality theory, in the context of gênerai 
and expérimental psyahology* there is a rather 
consplcuous absence of références both to the 
problem of research methodology mnê. to reports 
of eoapleted research in elther the gênerai or 
personality flelds* But probably the most serious 
limitations to the usefulness of hls theory #i-

of operatlonally undefined terme he employa as 
explanafcory prlnaiples which presumacly oould 
not be subjeoted to empirieal validation,»* 

Ces termes qui sont souvent ûmméa comme principes 

sent* comme il est souligné loi» particulièrement diffi­

ciles I soumettre I l'expérimentation. Souvent définis ex­

clusivement sur le pian opérationnel» ils deviennent insai­

sissables et abstraits lorsqu'on veut les préciser ou éva­

luer méthodiquement* Si la théorie saisie offrir de riches 

possibilités* elle est néanmoins tris peu connu® ou accep­

tée au-delà des frontières européennes du fait Justement 

qu'elle n*©ffre pas d*évid#nee empirique satisfaisante pour 

confirmer ses postulats» Les textes européens en tiennent 

compte et y réfèrent sans toutefois apporter de nouvelles 

évidences. Les textes américains par ailleurs* y font à 

peine allusion» sans doute en raison de cette même lacune 

et aussi bien sur» leur propre orientation fondamentalement 

positiviste* Ainsi une publication relativement récente 

. n^i^T^-ffiS.^^^^^^-
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de Gofer et Appley58 ne mentionne Huttln que pour olassl-

f1er sa théorie parmi celles qui emploient le terme per­

sonnalité pour désigner le plus haut niveau d'intégration 

organisme-milieu. Pourtant ce texte se veut une revue com­

plète et oompréhenelve des théories principales et des 

plus récentes recherches dans le domaine de la motivation. 

Si certaines études» telle celle de Sister Mary 

Fldelis lamraP ont étudié la théorie de Uuttin sous vm 

aspect particulier» ammma ne semble avoir cherché I véri­

fier les postulats fondamentaux ou a répondre I une série 

de questions que l'on se pose en étudiant sérieusement 

cette théorie. 

C'est en cherchant à répendre & ces questions et 

à vérifier les postulats de luttim que le présent travail 

fut ammoreé* tout en tentant en même temps de faire un 

rapprochement entre la théorie de Huttla et celle de ffur-

ray qui prêamta des besoins plus délimités et spécifiques. 

En. somme» en considérant avec plus de nuances les deux 

besoins de Huttlm» il serait peut-être possible d'appré­

cier mieux s'ils sont identiques ou différents aux trois 

niveaux* Certain» éléments de osa besoins ont peut-être 

56 Charles K« Cofer et ®*rtimer 8* Appley, flotlva-

tifjtf mm, ww», tomm* l e w ***t »«•«*• w**» u i - i j l P* 
59 Slster fsery Fldelis fonra* op«. clt** p . 5* 
60 fl,A. Hurray» m^ sftfa* p* 721* 
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priorité I un niveau mais deviennent peut-être secondaires 

I un autre» comme par example la déférence» la bienveillan­

ce et l'extrospectlon qui sont tous des besoins se ratta­

chant au besoin fondamental de contact social mais qui ont 

peut-être une importance relative très différente I chacun 

des trois niveaux* Ainsi» la Blemvel32anee pourrait possi-

blement^hiérarohiquf -snt prioritaire sur la déférence I un 

niveau mais le oontrair© pourrait se produire I un autre 

niveau» et ainsi de suite pour d'autres besoins. 

Pour arriver I tenter de formuler ûma réponses I 

ees questions* il fallait d'abord tenter de distinguer clai­

rement les trois niveaux définis par tfuttim et sélectionner 

ûaa groupes d*individus représentatifs de ces niveaux, et 

ensuite évaluer plusieurs subdivisions ou éléments des be­

soins présentés paot Huttin. c'est ce qui sera expliqué au 

chapitre suivant* 

k. Les hypothèses. 

L'hypothèse théorique fondamentale de la présente 

étude peut donc être ainsi formulée« Entre les niveaux 

d'activité de la théorie de Siuttin» 11 devrait exister des 

différences quant I la hiérarchie des besoins humains* 

Les hypothèses expérimentales sont au nombre de 

trois et sont présentées sous la forme nulles 
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1* Il n*r a pas de différence significative entre 

le niveau spirituel et le niveau social d'activité de la 

théorie de Kuttln quant à la hiérarehie de neuf besoins 

humains* 

2 # XI n*? a pas de différence significative entre 

le niveau spirituel et le niveau psyehopliysiologlque d'ac­

tivité de la théorie de kuttln quant I la hiérarchie de 

neuf besoins humains* 

3* Il n*^ a pas de différence significative entre 

le niveau social et le niveau p3ychophyslologique d'acti­

vité de la théorie de Jtvttta quant I la hiérarchie de 

neuf besoins humains* 

La rama de la littérature étant faite et le pro­

blème de la présente recherche étant situé* il faut main­

tenant présenter le schèiie expérim^ital* C'est le sujet 

du deuxième chapitra* 
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SCSSH2 EXB'EMtUMTàL 

Sam* «e deuxième chapitre, le schéma expérimental 

As la présente recherche sera exposé* Les trois groupes de 

sujets seront d'abord présentés* de même que les postulats 

sur lesquels reposait la choix des groupes* Use étude pré­

liminaire pilote pour Justifier «e choir sera ensuite dis­

cutée* t&eka quoi les test* et mesures utilisés seront pré­

sentés* Enfin la procédure d'administration et les méthodes 

statistiques employées seront expliquées. 

1* Choix des sujets. 

Tel que mentionné au chapitre précédent et afin 

d'étudier la hiérarchie êm besoins à chacun de* trois ni* 

veaux d'activité de la théorie de Huttin* il fallait d'abord 

définir le plus clairement possible chacun des trois niveaux 

en question et par la suite choisir des sujets représenta­

tifs As chacun. En présentant la théorie de Kuttin au pre­

mier chapitre, l'auteur du présent travail s'est efforcé 

de définir ces trois niveaux le mieux possible et selon les 

textes disponibles. Il restait donc I trouver des groupes 

qui pourraient possiblement représenter chacun des niveaux* 

Or toute personne normale fonctionne I tous les niveaux I 
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la fois, selon le concept même de Kuttin.1 Cependant, tout 

comme l'homme peut fonctionner davantage I un niveau I un 

certain âge* c'est-â-dlre peut-être plue au niveau physio­

logique lorsque plus Jeune* social vers la trentaine et 

spirituel lorsque plus âgé,2 il pourrait en être ainsi en 

raison de *e* activités principales* soit a m travail ou 

se* études* Partant de ce principe ou postulat* l'auteur 

choisit Ae* groupe* de Jeunes adultes* étudiants universi­

taires canadiens-français masculins* comparables en Age, 

et scolarité* qui ont fait un choix d'étude et Ae carrière 

dont la prédominance A*intérêt représenterait surtout un 

niveau particulier de la théorie A» Nuttin. 

Ainsi* il fut postulé que de* étudiants en théolo­

gie pouvaient représenter le niveau spirituel* du fait que 

leur* intérêt* et études sont surtout dirigés vers le* va­

leur* transcendantes Ae l'existence» la destinée de l'hom­

me, la vie étemelle, an plu* bien entendu Ae sa vie quo­

tidienne terrestre* Ae l'importance de 1*interaction so­

ciale et Au bien-être physique. La prédominance de leur* 

intérêts le* situerait Aosto surtout au niveau spirituel de 

fonctionnement, tel que défini par ïfuttin. Un groupe Ae 

2 IMâ-t p. 275. 
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35 étudiants de* traie première* années Ae théologie d'un 

séminaire Ae la région d'Ottawa servit donc de population 

peur représenter ce niveau* Ces séminaristes représentent 

d'ailleurs la population totale de es séminaire sauf pour 

le* nouveaux ordonnés Ae quatrième qui furent exclus de notre 

échantillon parce eue maintenant dans un nouvel état de vie 

différent Ae celui de l'étMlant régulier en théologie. Le* 

étuAiant* Ae* autre* séminaires régionaux ne furent pas in­

du s dans cette population parce qu'ils avaient été récem­

ment exposés à Ae* études psychologiques ou faisaient par­

tie d'ordre religieux particulier considéré past l'auteur 

comme douteux suant s sa valeur représentative. 

Comme 1* niveau social est caractérisé surtout par 

uns Interaction intense avec les autres» un* communication 

humaine et un échange véritable dans le but d'aider l'au­

tre et en subir soi-mfe© un effet positif* il fut postulé 

que l'étudiant en psychologie clinique pouvait peut-être 

représenter ce niveau du fait que la prédominance Ae ses 

intérêts allait plutêt pour ce genre d'activité. Quarante-

deux étudiants aux trois années conduisant I la maîtrise 

en psychologie clinique d'une université française du Hou-

veau-Brunswlck constituèrent donc ce groupe* 

Finalement* pour représenter le niveau poychophy-

siologlque ou celui Au maintien et développement de son 

bien-être biologique et physiologique, l'éducation 
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physique parut acceptable. En effet» I l'intérieur Ae l'hu­

manisme intégral recherché par cette profession* l'on y re­

trouve un intérêt prédominant pour ce niveau d'activité* I 

travers les sports* la gymnaetique et le maintien d'une bon­

ne condition physique* Le troisième groupe de sujets fut 

donc constitué d'étudiants de deuxième année en éducation 

physique Ae l'Université A*Ottawa, Après discussion avec les 

autorité* Ae cette école* le* étudiants de première année ne 

furent pas considérés comme représentatifs Au fait qu'ils 

n'étalent pas encore pleinement intégrés au programme com­

plet d'études. 

Le Tableau X présente la moyenne d'fige et l'écart-

type A* chacun Aes trois groupe* Ae mime que les rapports 

*** Ae* différences entre ces groupes* Notons qu'une seule 

différence est significative et eue dans le contexte Ae la 

tieulière car le* différences Af Age auxquelles ifuttin fait 

allusion «ont beaucoup plu* importantes* ©'eat-à-dlre d'au 

3 Joseph Suttin* on. cit., p. 275, 



SCHEWE EXPERIMENTAL k6 

Tableau X, 

Moyennes d'Age* écart-types et rapports **t* entre les 
moyennes A*Age Ae* trois groupes étudiés. 

«t» 
Croupe* H Age Th.-Ps. Th.-Ed. Ps.-Ed. 

)MM«|*MMiMaMBM«MH««^^ 

Théologie 35 2^.03 2,21 1.5& i»e* 3.5^a 

Psychologie kt 2^.75 2.33 

Edue.physique 30 23.@fe 1.69 

a Significatif au niveau de «01* 



S0HÎÏI KPK8X1EÏÏTAL kf 

2» Etude préliminaire. 

Al le* postulat* sur leequels reposait le choix Ae* 

sujets paraissaient avoir uns certaine valeur au moins appa­

rente* il devint tout A* même évident qu'il importait A* 

leur donner un pm plu* A* poids Au fait que ***** sur es* 

mêmes postulats que reposerait l'essentiel Ae la présent* 

étude* «ne étude préliminaire fut Aon* faite afin A* permet­

tre l'acceptation m l'abandon de ees postulat* Ae la valeur 

représentative A* no* trois groupes pour la* trois niveaux 

A* 1* théorie A* ïîuttln. f«ul 1* ©chèrae expérimental A* 

cette étude pilote sera présenté lai* les résultats étant 

discuté* au ©hapître suivant. 

a) Les sujets.- Le* mêmes individus composant la 

population A» la recherche principal* servirent égalassent 

b) Le* mesures.- A la connaissance Ae l'auteur, au-
*a*ia»v.-*M^k» — A !*>•*> *a*i**i^*#JÉ àk jFi «à^V *i*H*tttélt AÉtsV^h nM*i *^atfii1ii* ffai •J* '^ MH »*r— "A ^k étft>*iuHBijSbé*«A ^MUHtafedà. 

SUE «WBV 8wflswS03PII*»w I I ' T O K S I V W W pCrox wlnR&llMr JL& X'OnQl'XvllXIo** 

ment humain I se* trois niveaux* XI fallut Aon* recourrir 

I A** techniques d* validité surtout apparente» soient 1* 

document ftffif «fr« *n*fttt et Luf Sphferes Mfmmê.Mtftih 

Jfefe. 
Le document Dans dix ans,... fut mis sur 1* marché 

en 19*6 par l'Feele de psychologie A* l'Université d'Ottawa 

et art util isé régulièrement depuis dans plusieurs centres 
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d'orientation comme indice des Aspiration* et buts A* l'é­

tudiant. Dons des centres plu* cliniques, il s'eet avéré 

également util* «vue un* population adulte alors qu'il est 

souvent un des plus révélateurs Ae tous le* test* adminis­

trés. Peur l'étude préliminaire, le* directives furent légè­

rement modifiées afin Ae favoriser l'élaboration par le sujet 

A* ses activités professionnelles et intérêt* particuliers 

dans une perspective Ae dix ans. Suivant le* Instructions 

présentées sur 1* document même» 1* sujet présente par écrit 

A* façon personnelle» comment il *• voit dans dix ans* quel­

les seront ses activité* principales et contributions ma» 

Jeures I l'humanité. L'évaluation A* ce document fut faite 

par deux psychologues autres que l'auteur A* cette étude 

et selon un* méthode présentée au chapitre suivant, tins co­

pie Au document l&na âix ans... est présentée à l'appendice 

1. 

Lu deuxième mesure utilisée dan* cette étude préli­

minaire, Lef .fiatfaa* â!t»tm*# f» «*f#ftfr» <** *® A**U~ 

ment présentant une brève description A* chacun A** trois 

niveaux A* Kuttln tel que l'auteur Au présent travail s'est 

efforcé d'extraire A** différents tartes» ou le sujet doit 

s* situer lui-même I celle A*« trois sphère* qu'il croit la 

mieux représenter la prédominance A* ma intérêts* Afin d'é-

influencer une telle évaluation A* sel» on demanda 



8CHBKE EXPERIMENTAL *9 

également au sujet d'indiquer dans quelle sphère il «voit 

que la plupart As* gens fonctionnent. Cas Aeux séries A* ré-

A noter que 1** niveaux A* Huttln lurent 1*1 appelés gphlree 

afin A* ne pu* influencer le sujet oui aurait pu autrement 

y voir un* hiérarchie A* valeurs. C**rt également la raison 

pourquoi ils sont présentés parallèlement et selon un ordre 

au hasard sur la feuille. L'évaluation de* répons** I cha-

lant le* fréquences A* ses répenses. Les résultat* sont éga­

lement présentés au chapitre suivant, Une copie A* JMJËfel* 

res ys^tflUf, ** y i W J W ^ •** l«?é»*iité* & l«**p*«Ai«* 2, 

e) L'évaluation d#s résultats»- Bans 1* cas Au docu-

(E • i l - j r ilwil MM * I -*M Il II I IÉH fr I Ml 11 —"••—-—• % #.—.•-—i Al n • i l» * * *fc | É | * I A a i t l i a i É II »»<*• tfc'fa ^ H *É. **«É t •* *m aji m I.ML 
W W O M S » **J"*HJp:'*'•" isnniw * » ef «s êe~es*̂ iF *w « f * * v » ' ' i w i * y wmp^&& *vwwei< fgrmmw w ™ * •*sfjmisjw*'Br̂  ~«™»*•*•" 

tifiés, firent la lecture séparément A* chacun des documents 

et 1* dassifièrent dans l'une A* quatre catégories t selon 

qu'il représentait un* prédominance d'intérêt pour l'un des 

trois niveaux d'activité A* Huttin eu eue e* document était 

non olasslfiable* Dons ae dernier sa** une catégorie Ait* 

et cetera fut utilisé»» Avant A* faire leur lecture* le» 

deux Juge* furent réunis par l'auteur qui leur exposa l'es­

sentiel Ae la théorie A* Huttin relativement aux trois ni­

veaux d'activité» surtout erfrapportant A* larges extraits 

A** tort** A* ^uttin. Le* documents furent ensuit* 
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mélangés et distribuée au hasard I chacun I tour A* rêle 

sans qu'on sache % quel groupe Ae sujet* il» appartenaient. 

Par mesure A* précaution» même 1* numéro A* code avait été 

camouflé par le repliejaent A* la feuille» Chaque Juge fit 

ainsi la lecture A* tous le* documents» olassifiant ehaeun 

selon la méthode ci-haut martienne*, La fidélité In ter-Juge 

fut calculée «m établissant 1* pourcentage A* Aoauuert* 

elassifiés A* la même façon par le* Aeux Juges, soient 80 

sur un total A* 10?» dormant un pourcentage respectable de 

02#« La fidélité inter-Juge par coefficient Ae contingence 

a* put être calculéedu fait eu* 1* tableau A* oontingenee 

mm i* «** A* mêmm, #MMfV* «** wpmma 
deux calculs distincts Ae fréquences furent fait* pour 

chacun Ae* trois groupest celles ou les sujets se sont 

situé* eux-mêmes et ©elles représentant la plupart de* gens* 

«y* l'effet A* désirablllté sociale. Le* différences inter-

M > a * i a i i t IÉ> iji *Ak*s*af*fc*BfcWiufc •édkUSUeieA Atorikt rf'jrti'WhtWiÊieesryHi êhi * * sa*skSHNtt*^ ^Ê *̂ k 4MtssuK.dsï^fcSNftAft^k,^^w*& ^w *fei 

groupes z «rem» erasw»ee éprouvées evww *e pTesenuera xe 

chapitre suivant I la premier» parti* • 
3« Le* instrument*• 

Heuf besoins différents furent étudiés dans la 

présente ruelMMPon** **Ati aooos^slissament» persévérance, 
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ascendance* déférence* bienvelllan*** sociabilité, dépem-

Aancs* agressivité at exhibitionisoe. Ces besoins furent 

^sew^PffSĵ p*m.̂ P j(Fw •p»*is*i**jp^e»**'*w'S—WBWe>'Sjr f|nB»s V w T E * ^ Stase** •P'SIW* ™ S*̂ *'*Sit'TOTwfc Ae •MfflSpWSPŝ m—R a\, 

parmi les plu* Importants Asm* notre eoiaportement «t qu'ils 

représentent trois «spart* intéressant»! l'activité, l'al­

truisme ala l'égoisme* B» plus» il fallait choisir Au* besoins 

que l'on pourrait évaluer sslthodiquement et qui sont le* plus 

pur* possibles statistiquement* c'est-à-dire possédant 1* 

moins d'éléments amuema Boeslbles. 

Deux méthodes distinctes furent utilisées pour éva-

tmoA* êâ&raafaa* Ces Aeux méthodes sent A* plu* en plus r e -

eonmue* costa* valablss pour l 'é tude Ae l a motivation» car 

se r t oonsoientes e t i l u*srt fa* toujours nécessaire A* 

foui l le r l ' inconscient a% d ' u t i l i s e r As* techniques pro-

%ÉÊf£ÈË&lÈiïliïÈÉÈ A 4s*tt96lfwSKHsw as^sf^Ê& . ÏJf t f i l ÊÈÊÊÊÊÈÊÊ Ij&ÉtëaWiftfttës^lfr â t t l r n , ^ É t l É l l f s S ^ L » &Xids2É&** i •jpss^P'eMBur «ares* • i v« i ie «i.*w M * ^ ^ v ^ p » ^ IS* W * » ( f f lw»*w «w^i»* • •****••*» *^|^aea jpw^s* v ^p»»w ''«fiswsmsewij»"̂ ' 

M f tf£Vft2TCAsttâl£& l i f f î P i QftBoUjftSav M i r a i * 22& ITlTeaïniltnft AÊMQaMJÊt 1S3ÊÊB 

l i t é * e* qu'i l qualifie A* niveau public A* sa personnalité, 

5 Joseph Kuttin, au,, a$&.f. p . 220, 
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s* niant pas la répression ou 1*inconscient* 11 soutient 

toutefois que e* qui aat considéré Inconsoient eu réprimé 

n'est autre eh*** qu'un ensemble d'éléments Ae la réalité 

qui ont perdu A* leur signification pour l'individu. 
6 

Davlda a fait une classification As* trois métho­

des d'étudier le comportement humai»* Selon sa classifica­

tion, la méthode directe est oeil© eu l'examinateur deman­

de au sujet A** questions directes ooneernent son compor­

tement et accepte ses réponse» comme valides. La méthode 

indirecte, par contre, **t cette technique par laquelle 

1* sujet répond à des questions standardisées sais dont 

le* répenses amifc révélatrices Ae certains facteurs dont 

1* sujet n'est pas conscient. Finalement, la méthode pro-

Jeotive présente un stimulus ou une situation non struc­

turée forçant le sujet à s* dévoiler consciemment. 

Plu* pris A* mou** deux études récentes ont utili­

sé et «emparé «es méthode* pour l'évaluation Aes besoins 

humains. Carberry7 étudia la consistance As* besoin* mani­

festés ou exprimés pane des normaux et Aes névrosés selon 

le* mesures directe (Liste A* besoins), indirecte (Edwards 
ffmmÊih yffffffftBffn^fHfMf) «* »**J*rtiv* (l«àa£*>t 

7 H. Curberry* eu. oit*, p, 68. 



SCHEKE EXPÉRIMENTAL 53 

surtout dans le but Ae vérifier le postulat d»Allport. Les 

résultats obtenus lui ont permis Ae conclure que les normaux 

étalent an fait plu* consistants que le* névrosé* mal* non 

parfaitement car il* étaient tout Ae même différents sur 

plusieurs besoins. 

Piccinin8 se servit également Ae ces trois techni­

ques pour évaluer la consistance entre elles mal* cette 

fois en étudiant la relation entre cette consistance et 1* 

Aagré d'anxiété Ae* sujet*, aes résultats cent partiellement 

dans la direotion prévu* at indiquent que chez un groupe Ae 

normaux et non anxieux, il y a plu* A* consistance. O. fut 

noté eu* la aesure indirect*» l̂ jAffiarûa ^rsona^, ,Preferen.es,, 

SeheAule. semblait confondre quelque peu le» résultats ce-

Ces études laissent Aon* entendre que l'on peut u-

tillser le* méthode directe et indirecte pour évaluer le* 

besoins humains* 

usllos A* Gauthier fut utilisé loi comme mesure indirecte, 

Ki* sur 1* marché en 196% par Carton Gauthier, o* test ert 

un* adaptation de lfj#arAs »ffffr*ffifl Préféra»**, Ss^du^tt 

passablement transformée. Tout comme ce dernier* 1* test Ae 

Gauthier "a été conçu dan* 1* but d'évaluer un ensemble A* 

8 s*Pi*einin, ou* «^** p. S5» 

http://eren.es


A* 1* personnalité normale;9 qui sont tirée* Aes 

10 

différence eu*il* ont été regroupés sous trois thèmes prin­

cipaux t l'aetivlté, l'altruisme et l'égolsme. Le* trait* 

eut été reformulée différemment <**n fonction A* la mentalité 

a% des besoins A* notre milieu.-11 

Le questionnaire consiste en un* série A* 2X0 paires 

d'énoncé» eux type "choix forcé'1* chaque item A** 15 échelles 

étant accouplés 2 fois aux autre* quatorze. Quinze item* 

sont répété* pour vérifier la consistance des réponses Au 

sujet. Su répondant A a* questionnaire,1e sujet doit faire 

peur chaque pair* d*énonoés* 1* choix A* celui qu! le ca­

ractérise 1* mieux dan* sa vie courante. Comme les énoncés 

reflètent tous A** situations normales, X* sujet a* craint 

habituellement pas A* m aompromettre. L'adsinlstration Au 

test am% relativement «impie* suivant les instructions pré­

sentée* *» début Au cahier, m% 1* sujet indique se* 

feuille A* réponse séparée. Le tempe A* 

invlron k§ minutes. 

Le* itéra** présentées sont a**** limitées* 

* »* ?• 

îi Carton Csuthler* *fi o^*» p. 3. 
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•t fille* Au secondaire, professeurs et étudiants Au cours 

technique, et infirmier**. Ce* normes furent établi** sur 

«t échantillonnage total d'environ 1500 sujet* seulement, 

Possiblement en raison A* 1* nouveauté Au test, 1* manuel 

a* rapporte aucune recherche normative subséquente. Certai­

nes critiques, telles oeil* A* Boucher12 en souligne le* 

falaiesues mt limitation* dont les principales sont surtout 

l'adaptation et la traduction A* certaine énoncés et la va­

lidité A** normes. 

La» indices A* fidélité pour chacune Ae* 15 varia­

ble* varient entre »$£ pour 1* déférence «t .32 pâme l'In­

fériorité, Lu plupart s© situent entre ,7© et .75» Les 

indices A* stabilité sont sensiblement plu* élevé* cepen­

dant» variant entre .69 et .88. Gauthier présenté également 

un tableau d'intercorrélation© entre les variable** ce qui 

a également servi I X*amt*ur dan* 1* «noix As* neuf besoins 

le* plus purs* o*est-à-dlrft indépendant» l*n» A* l'autre. 

Malgré se» limitations nombreuses, le test offre néanmoins 

A** possibilités eu recherche et parut acceptable pour la 

présente êlsaâia» Une copie Au fart A* tendances personnelle* 

a^ présentée eu appendice % 

12 Alice Bouener* ItfuA* Au Test A» Tendance® Pargon-
nolles Crfluthier* rapportée par 1* Marineau et' L, Isabelle* 
dans la jaMT^t'^mmâU ffft||pfl|»4» livrai**» A*ort®br*-
décembre i960* p. CÔZ. 
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b) Mesure directe— mm 1* but A* mesurer aussi 

directement lee besoins A*« m&ata A* l'étude, un* liste 

A* besoins intitulé* iéitf lÛÊmtiÊÊm #* *mtim *>& P*. 

parée par l'auteur. Cette liât* présont* simplement les neuf 

besoins choisis au début A* la recherche» donnant une brève 

description A* chacun» selon le tort* même A* Gauthier. Sui­

vant 1*8 instructions A* première page, 1* sujet prend con­

naissance A** neuf besoins et 1** classif le ensuite selon 

l*i*9ort«n«e relativ* que chacun a pour lui dans son adapta­

tion partleulllxe. Lu plu* important sera placé au premier 

a%|ft*&b& JHstt*^ffi&*Jsi!tt WtÉBÊÊ&imÊËB&IÊt* 

ham Instructions définitives données ave* la Liste 

falérarehlaue des besoins furent ref©roulées après avoir été 

essayées avec quelques sujets «t discutées ave* d'autres psy­

chologues. L'ordre dans lequel le* besoin* sont présentés 

sur la liste fut établi au haeard afin de ne pas Influencer 

1* sujet dan* son choix. 

Aucune épreuve A* validité m* fut fait* avec cette 

liste. L'emploi d'une mesure analogue par Corberry13 et 

Pieeluin1* **a*t toutefois avéré prometteur, surtout si 

%m nombre A* besoins & hiérarchiser m*aÊft pas top grand. 

13 Carberry, eu«_ ,*&»«» p. 63* 

tk Piccinin, OP. cit.. p. 65* 
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Dan* 1* premier eu** Carberry se servit d'une liste A* 10 

b**oins, ** oui sembla compliquer quelque peu la têehe Au 

sujet* optant pour un* liste A* aapt besoins seulement, Ple-

cinin détourna apparemment cette difficulté. La présente 

liste présente neuf besoins pour Aeux raisons distinctest 

a) avoir un* égala représentation des trois thèmes Ae Gau­

thier» (activité» oltruissie, égoleme), «t avoir un nombre 

Ifiŷ it» mal* pu* top grand de besoin* afin A* ne pas reuAy* 

lu classification hiéraroftiq-ae trop difficile. Vm adminis­

tration d'essai sur quelques sujets avant l'étude principale» 

nous Indiqua qu'il était relativement fusil* peur A** adul-

des besoins mmM présentée I l'appendice 4* 

k. La procédure d'administrâtion. 

L'administration Ae* test* fut faite en Aeux phases 

I un* semaine d'intervalle. Lors A* la premier* séance, 

l'examinateur expliqua brièvement aux sujets qu'ils partici­

paient I un* étude psychologique oui pourrait possiblement 

leur être indirectement utile I l'avenir et que leur colla­

boration et sincérité I répondre étaient précieuses* L'au­

teur lui-même s* chargea A* l'administration pour Aeux Ae* 

trois groupes» le troisième étant confié à un psychologue 

certifié I qui l'auteur expliqua m détails par écrit toute 
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1* procédure I suivre. Afin A* préserver l'anonymat Ae* eu-

Jets at Au même coup le* encourager I un* sincérité plu* 

i, us «suer* A* code fut utilisé pour toute* le* copies, 

prit art* A* ©* wmâm A* code et l'inscrivit 

af^ t**t«, Le 

aa lu 

très selon 1** directive «xplifué** plu* haut, A lu fin A* 

t M jfrj&JUWMJMufe n « » i » «M w * * * 11 nniiii #fc#e 

i« 1* empiéter I domicile a% le 

I lu deuxi&mo séance. 

A* la deuxilse rencontre, les Aoeuïsents Ban* 

furent d'abord receuillis, «près quoi la Liste 

fut Au nouveau administrée selon 

eu éprouver la stabilité» Enfin.» 

ilon 1«* directives Imprimées sur la copie. 

l'étude préliminaire furent administrés en ttèm 

de l'étude principal* afin d* réduire à deux 

5, L'évaluation de* données. 

la formai* habituelle» ensuite les 

dans la présente recherche furent 

fut corrigé selon 

variable» étudiées 

m rang de 1 à 9 
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d'aprls leurs cotes brute*» ceci pour chaque copie Indivi­

duelle. Ensuit** pour chacun de* trois groupes étudiés* ees 

rangs furent additionnés pour chaque variabl* «t Ae nouveaux 

rang* d'ensemble furent attribué* aux variable*• XI fut ain­

si possible Ae dresser une hiérarchie Ae besoin* pour chaque 

groupe. Ces hiérarchies Ae groupe furent ensuite comparées 

par 1» corrélation Ae* rang**** Cette méthoAe proposa par 

Spearaan art particulièrement utile lorsque nousuvons besoin 

Ae connaître la corrélation entre A* semblables variables 

qui sont classées par rangs* comme c'est le cas 1*1, La mé­

thode utilise Aon* 1** positions relative* A** Individus 

quant aux deux variables en question, et permet Ae détermi­

ner s'il y a ou non relation entre les trait* considérés, 

La différence Aes rang* entre chaque besoin fut Aon* consi­

dérée en faisant la corrélation Aes hiérarchies salon la né-

' * ir(*f ". %) 
eût 

f> est le rho grée* symbole A* la corrélation Ae rangsi 
2 D 2 aat la somme des aaxrêa êaa différences Ae rang* 
peur chaque besoinj 

H est 1* nombre Ae rang*. 

16 1old.* p. 218, 
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C'est cette corrélation ou non-corrélation de rangs 

entre le* hiérarchies prises deux I deux qui devait permet­

tre le rejet ou l'acceptation Aes hypothèses nulles de la 

H*a* la deuxième partie Ae l'analyse Aes résultats 

le* groupes A* sujet* ou niveaux furent comparés Aeux & Aeux 

peur chacun des neuf besoins étudiés* afin de déterminer le­

quel ou lesquels de* besoin* étalent responsables d«* diffé­

rences significatives entre les groupes *#il y en avait. 

Le test A* la médiane17 fut choisi comme méthode 

statistique peur faix* cette étude. C* test nous indique si 

deux groupe* indépendants, pas nécessairement Ae mêm 

deux» proviennent A* population* ayant de© médiane* Ae 

grandeur, tmat c* test* il faut d'abord placer les cotes Ae 

chaque besoin en ordre A* grandeur et ensuite calculer la 

médiane Aes deux groupes combinés. Le nombre A* cotes se 

situant au-dessus «t en dessous A* cette médians eumbiné* 

est alors établi I l'aide d'un tableau de «omtingemes de 

Aeux par deux (2 x 2 ) , La probabilité Aes valeurs obtenue* 

est ensuite calculée & l'aide Au chi deux corrigé pour la 

continuité Au fait que n^ plu* «g est plu* grand que 

York, McG; S .̂nafrtPBHB?"' "**""'""" 
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La formule utilisé* aa% 1* suivante J 1 8 

'Y2 * **<AB*BC|" H/2*2 

^ CA 4 B)(C * &)<A 4 C)(B + D) 

Peur être «ignlfloatlve® au niveau A* If*, les valeur* 

Ae* chl deux pour un seul degré Ae liberté* devaient être Ae 

6.6* eu plus.15 

** fftfff, M t e f M f W * flfl >f^j»g tv* évaluée de fa­

çon analogue. Pour chaque sujet» une valeur de 1 fut donnée 

au besoin Indiqué comme étant 1* plu* important, 2 au besoin 

placé au deuxième rang et ainsi de suite Jusqu'au dernier qui 

avait alors urne valeur A* 9» Ces rangs furent ensuite totali­

sés peur «nuque groupe «t une nouvelle hiérarchie fut établie 

A'aprt* «e* suores A»*n*e»ble. Comme pour 1* Turt, # timùwm. 

personnelles, ce* hiérarohles de groupe furent ensuite compa­

ré** par la méthode A* corrélation Ae rangs* et le test A* la 

médiane permit A*évaluer l'importance relative des besoin* 

individuels d'un groupe I l'autre* 

Enfin» le* Aeux méthodes? utilisée* dans notre évalua-

cee personnelles* furent comparées en faisant la corrélation 

18 Siegel, op. cit.* p. 11%, 

19 Baynaw* eu,., «frt*,,. p. 5$?, 
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Ae* rangs entre le* hiérarchies obtenues par les deux métho-

Le sohèm© expérimental Ae la présente recherche étant 

maintenant présenté* nous pouvons passer I la présentation 
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P1SOTTATX0W ÎJSS .TOÎÎLTATS 

Le présent chapitre présentera le* différent® résul­

tats obtenus dans la présent* recherche, La premier* section 

sera consacrée I l'étude préliminaire après quoi la fidélité 

Ae* instruments utilisés sera discutée, La hiérarchie Ae* be­

soins de nos trois groupa* seront ensuite comparées* telles 

qu'obtenue* par le* deux méthodes* direct© et Indirecte. 

1, L'étude préliminaire* 

Il «envient A* rappeler 1*1 que cette étude avait 

pour but de mettre I l'épreuve les postulat* Ae la valeur re­

présentative A* mm trois groupes Ae sujet* par rapport am 

trois niveaux d'activité de la théorie A* Suttln, Baux docu­

ments furent utilisé* I cette fin. Bans dix ait*.,* «t Les 

ttMliBfêf tfMÈmMMMMÈfafa* A*®«* â* présenter les ré­

sultats me**** 11 «*t toutefois néeussalre A*évaluer ce* do­

cuments au point Ae vue fidélité, 

La Assument Le» aflftyfl», 4'art^y^rt, A*|m,^t 

fut évalué «s étuAiant l'influence Au facteur AésiraMlité 

sociale* ou I savoir «1 les sujet* s'étaient bien représen­

tés comme il* sont ou corne il* croyaient être socialement 

acceptable A* 1* fuir** Le* fréeuenues A* «noix fait* par 

les sujet* eux-mêmes «t «eux, attribués I la plupart des gens 
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furent Aune comparées pour chacun de» t ro i* groupes par l a 

•eut présentés au Tableau XI* 

1 L.T. Dayhaw, 
tlons A* l 'un ivers i té 

Urtjgue* Ottawa, Eâi-
t P* 3*7. 
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Tableau XX, 
Fréquence des «noix A* sphères d'activité fait* p 
trois groupes «t attribués I la plupart des gens, 
leur* Ao* «ni Aeux entre ces «noix peur chaque gr 

fait* par le* 
et 

spi, i#e» ruy* êpi» s»*» P»y* 

25 1© C C 16 17 W*#28* 

$ $5 Z 2 26 12 9#2^fe 

Edue* pnysiuu* 3 il lé 0 20 10 7,16* 

a Significatif au niveau Ae «CCI, 
b Significatif au niveau A* «Cl. 
* Significatif au niveau A* «05* 
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une étude rapide Au Tableau IX révèle que les su­

jet* Ae chacun Ae* troi* groupe* «e sont situé* dan* la 

*phlre d'activité prévue* eu «m d'autre* mots* au niveau 

d'activité A* Nuttln postulé. Ain*!* la majorité des étuAi­

ant* «a théologie *« sont située au niveau spirituel* «eux 

A* psychologie au niveau social et «eux d'éducation physi­

que au niveau physiologique. Ce* fréquences seront d'ailleurs 

reconsidérées A* plus pire* un peu plu* loin» 

La* sujets A* chaque groupe considèrent que la plu­

part Aes gens se situent toutefois dans une autre sphère. 

Sa effet* pour chacun Ae no* troi* groupe0, il y a un* dif­

férence significative entre le* choix A*« sujets même* et 

«eux attribué* a la plupart êe* gens. Le* valeurs A«« chi 

deux «ont toute* significatives et indiquent par eenséeneiït 

que le* sujets ** sont bien représentés, De* trois groupe* 

cependant* les étuAiant* en éducation physique semblent 

être «eux oui eurent tout A* même 1* plu* tendance I «e 

représenter A* façon socialement désirable, la différence 

entre le* Aeux choix n'étant significative qu'au niveau Ae 

.05. Il est aussi intéressant Ae noter que le* troi* grou­

pes eut Indiqué Ae façon tri* seublable «e qu'Us croient 

être les sphères d'activité choisi** par la plupart des 

gens* la majorité serait au niveau social* le* autres au 

niveau physiologique* très peu au niveau spirituel* 

Pour le daeuaeftt mm,mm%**> ** **•** ****nêi*l 
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A'évaluer 1* fidélité Au Jugement Ae* Aeux Juges. Pour ce 

faire, Aeux méthodes distinctes furent employées* La pre­

mier* fut d'évaluer l'accord antre les Aeux Juges en éta­

blissant 1* pourcentage As* documents ©lascifles Ae façon 

identique pa» le* Aeux Juges» soit ici 861 sur un total pos­

sible Ae 107, donnant un pourcentage respectable Ae 62j£, Le 

Tableau XXX présente d*ailleurs les fréquences Aes «atégo* 

ries dans lesquelles furent placées le* documents par les 

Aeux Juges, 
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Tableau III, 

Fréquences des catégories A*n* lesquelles furent pla­
cés les documents Vma dix ans,,, par les â&tax Juges, 

Croupes Sp3U &m^ Phy# g*^ 8yit Soe# y j ^ gt0# 

Théologie 23 10 0 0 2i 13 0 1 

Phonologie 0 %© 0 2 0 «0 1 1 

Edue. physique 6 12 14 «• 0 8 20 2 
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L'étude A* ce troisième tableau indique la simila­

rité entre la classification As* Aeux Juge*. On note iamé-

diatement «t surtout que les documents furent «Xassiflés 

dans la direction postulé** o'est-è-dire la majorité Aes 

documents Ae* étudiant* eu théologie sont dans la catégo­

rie spirituelle» «eux A** étudiant* en psychologie dans la 

catégorie sociale* «t «aux des étudiants en éducation phy­

sique dans la catégorie physiologique. 

La deuxième méthode employée pour vérifier la fidé-
2 

lité inter-Juge est 1* coefficient kappa proposé par Cohen 

peur ce goitre d'évaluation. C* ««efficient serait selon «et 

autour* une estimation tri* conservatrice A* la fidélité 

In ter-Juge «t un moyen sir d'obtenir l'Indice véritable 

A* fidélité, La forsul* 4m m coefficient et sa méthode 

d'emploi saut présenté** I la page suivant** 
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Le coefficient suiti 

r̂f 
eut P, la 

A* 
le* Aeux 

la 
divisé par la 

1* nombre 

m totale, 

J 
0 
C 
E 

B 

Cet. 1 

Cat. 2 

Cat. 3 

Cat. 4 

Cat, 1 
JWE 

Cat, 2 
A 
cat, 1 Cat, k 

ZA X 2Ag Jij SAj» 

2 ^ 

2. Total 

£T*taX 

eut P 1*1 représente le nombre Ae réponse* olassifiées de 
même façon par le* Aeux £*•«$ i,e, dans la catégorie 1, 

(A,) aat 1* nombre As* réponses catégorisées par le 
juge A dans 1* catégorie 1 # et ainsi A@ suite. 



PWBBWSATXfffî 8®S IISSLTATS 71 

0*»s 1© présent cas* le coefficient kappa aat A* 

,70» ** qui est satisfaisant* surtout si l'on considère 

que c'est là une mesure plutêt sévère* Il est donc permis 

A* considérer la classification des Aeux Juge* comme ac­

ceptable et utilisable peur l'interprétation. 

Le* Aeux documents étant suffisamment fidèles* nous 

pouvons maintenant considérer le* résultats qui nous permet­

tent d'éprouver le* Aifférenee* qui devraient exister entre 

no* troi* groupes* Pour ce faire* 1** trois groupes furent 

au Tableau IV, 

3 J&yhaw» ««jjglt^* p* 367. 
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Tableau XV, 

Valeur* de* chl Aeux pour l e s eeuparalfton* inter-groupe* 
selon l e s deux documents de l ' é t ude pré l imina i re . 

Croupes sphères d ' a c t i v i t é Dana dix a n s . . . 

Théo, - Psycho, 28.37® 39*^5 

Théo* - BA« phys. 3®*&Q 4 l , é 9 

Psycho* - Ed* pi^a» 25,85 30*58 
THff—WfffT—Tir*ii'iiiiiïn)iJii'iJiliiuiNii.jiMi'ii i W l ï S S ' i l ' i O i S i S ^ I & i i M A ï U î ^ iMmijViiiB'i'''S'n'M''> 

a Toutes ces valeurs sont significatives au ni­
veau de .001. 
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Cornue on peut 1* constater, toutes les différences 

inter-groupes sont très significatives* soit au niveau de 

•CCI et ceci pour les Aeux documents, Laa trois groupes 

A* sujets se différenciant don* nettement chacun des Aeux 

autres. Ces valeur* Ae ohl Aeux n*u* disent que les grou­

pe* sent différent* mais sans déterminer par quelles caté­

gories I l'intérieur des groupes U s le sont. Pour éprou­

ver ces différence®, 11 faut reoourrlr au rapport *t* 

«osa* test A* signification. Dans le présent «as* le* fré­

tions «t leur* différences furent éprouva** par la formule 

habituelle*5 Le Tableau f présente «a* valeurs. 

k Baytiau, &pA a$kiti§ p , 3SS. 

5 XMA», p , 362, 
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Tableau V. 
Valeurs des t e s t s "t** pour l e s différences entre les 
groupes pour chacune des t ro i s catégories d 'act ivi té* 

rw*.**»« f î J W „ ^ r t W l l l l | lm l l t e l l l » l t . i t 
Groupes êpU Bm^ njmm^ 5Su Soc .«5 / 

« — — — M — i — — l — — — « i — — — — — « I I I H I I I H H I U I I — — * » — — M M — « • * — • — • — » — — — — • — — — • — • — M — i.iini ii il 

Théo. - Psycho, 5,36* 4.91* I.25 6.60« 6.20» 0*56 

Théo. - Ed. phys, 5.08* 0.17 5.30* 5.50* 0.09 5*70* 

Psyeho,-Ed, phys. 0.25 ^«60» fr*80* 0.00 6*88* 5*6f* 

* Le* valeur* suivies de l 'as tér isque sont toutes 
significatives au niveau de .001. 
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L'étude A* «e tableau nécessite d'abord que l'on 

puis** apprécier «orreotement la valeur des terts "t*« Pour 

de* degrés A* liberté dépassant 6ê* ce qui est 1* «as Ae 

nos comparaisons ici* tout* valeur Ae plu* Ae %ké est si­

gnificative au niveau A* ,001. .Le tableau ? nos* révèle 

plusieurs différences significatives I ce niveau. En fait* 

le* différences qui sont «iguifiaatives 1* sort toute* I 

semblent définitivement dues I la prédominance d'une caté­

gorie peur chaque groupe. Ainsi* 1* groupe A'étudiants en 

théologie am% différent des deux autres A* par la prédomi­

nance A* lu catégorie spirituelle! 1* greup* d'étudiants 

«a psychologie art différent Ae* deux autre* quant I la 

prédominance Ae la catégorie socialei et* le groupe d'étu­

diant* en éducation physique est différent de* Aeux autres 

suant I la catégorie physiologique qui est plu* fréquente. 

A noter que le* groupe* ne «e différencient pas sauf pour 

une seul* catégorie spécifique dans chaque «a*. Ainsi la 

comparaison théologie-psychologie nousfeontre que «'est 1* 

spirituel qui prédomina pour 1* premier groupe «t 1* so­

cial peur 1* deuxième, mais que par rapport I la catégorie 

physiologique» le* groupe* ne sont pas différents l'un A* 

l'autre. H en aat A* même pour les autres comparaisons, 

6 Baybaw, «ftp, «ât,, ». 506. 
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comme le tableau précédent l'indique. 

C** fréquences A*association entre 1* niveau spiri­

tual et 1«* étudiants en théologie, le niveau social «t les 

étudiants en psychologie, et 1* niveau physiologique et le* 

étudiants en éducation nhirsieue* sent don* toute* signlfl-

catlvee et «e dans la direction postulé* au début de cette 

étude préliminaire. Il est donc permis d'accepter la valeur 

représentative A* mm groupes pour les trois niveaux d'ac­

tivité A* la théorie A* ftrttla, t«i« q Ue définis et mesurés 

dans cette étude. 

Le* postulats étant confirmés par cette étude, il 

ert maintenant possible A* continuer la recherche princi­

pale. 

a. Les «©efficients de fidélité. 

La fidélité A#« techniques utilisées fut évalué* 

W M * jfc o*^*^**»* **»»>#- •» *•>*• ̂ pii»a^F^^ j^**es^st ^B^e^sBa^wwejws^^ •*> 

c'est la ©eneist&nee interne qui fut déterminée en établis­

sant un* corrélation entre les Aeux partie* équivalentes Au 

test* c'eet-a-dire les rangée* at les colonnes, pour «e 

faire* les estes Ae* rangées A* la feuille-réponse furent 

mise* en corrélation A* rang* avec les cotes &m colonnes 

pour chaque variable. Les valeurs ainsi obtenues furent 

corrigées selon la formule Ae correction recommandée dans 
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i, «oit «elle Ae Simarman-Brotm? Cette consistance 

s'avère tris bonne «omise 1* révèle le Tableau ?î car toutes 

le* corrélation» sont significatives. En effet» pawt vm 1 

de 9t *** «©efficients de corrélation d® rangs doivent être 

au moins Ae ,625 pour être significatifs au niveau de ,§!« 

et U s le sont tous dans ce cas. 

stabilité qui fut évuluée en répétant le test I une semai­

ne d'intervalle avec «hacun Ae* troi* groupes* La corré­

lation de rangs fut utilisée loi également Au fait que le* 

données étaient As* rang* Ae besoins. Cette méthode fut 

d'ailleurs utilisé* par G*r%»»y^ rt neuimtn10 dans leur 

recherche respective. Le* coefficients qu'ils obtinrent 

furent presque parfait** tout comme «eux Ae la présente 

recherche qui sont tous significatifs au niveau d® .01, Cet 

Instrument parait donc avoir un* stabilité très aooeptable. 

Les émm instruments possédant des coefficients de 

fidélité adéquats, leur utilisation dans la présente re­

cherche est Justifiée, 

H«Cr*jw—Hiii» p, 35̂ ** 

8 ûayhau* MXJMÊ.* Ï»«
 22^« 

« carberry» «JbJsu&a» *• **• 

10 Plcclnin, «u,.:r«ffe», p. 103, 
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Tableau Vî» 

Coefficients de f idé l i té du Test de tendances pexeonniftl®® 
et de l a LJrte ? 4 ^ f W # ^ f l « - ^ J - ^ ^ ^ W , P ° ^ *h*ap* groupe* 

Groupes Tend, personnelles Liste hiérarchique 

Théologie .95® .96** 

Psychologie ,83 ,09 

Education physism* «91 .93 
iNPiiiiiiiiiWiiw»)wr'g.aim^ 

a Indices d® consistance interne corrigés par la 
formule de spestrmaii-Bro^ni 

b Indices de s tabi l i té . 
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3, Comparaisons A** hiérarchie* d* besoins, 

La fidélité des instrument* ayant été démontrée, 

11 est maintenant possible A* considérer les hiérarchies 

d* besoins obtenue*, C'est d'ailleurs 11 1* but premier Ae 

la présente recherche car le* hypothèses formulée* au début 

étaient I l'effet qu'il existerait Aes différences entre 

«e* hiérarchies pour chaque niveau Ae la théorie Ae Nuttln. 

C** hiérarchies ayant toutefois été obtenues eu dé­

rivée* A* Aeux méthodes différentes d'évaluation* 11 as% h 

propos à «e point d'évaluer la corrélation entre ce* Aeux 

méthodes afin Ae savoir si elles mesurent la même chose, 

La corrélation A* rangs fut utilisée encore 1*1* Au fait 

que les données étalent en rangs. Pour chaque niveau* les 

Aeux hiérarehirt ©bteame* par la L|rtf ̂ ^gar^^qu*,,^*,*, be~ 

yfttw ** *• M* M^Pm^mm» mnmtMm f^mt * • • ®̂«® 
en corrélation A* cette façon. Les coefficients obtenu* sont 

les suivant*t ,69 pour 1* niveau spirituel* ,66 au niveau 

soela! et .64 au niveau physiologique. Or aucune Ae ces cor­

rélations n'est significative* car pour ce nombre de rangs* 

1«* coefficients doivent être d'au moins .625 P ° u r 6*** si­

gnificatifs au niveau Ae 1$,** L'on peut donc conclure qu'il 

n'y a pas Ae corrélation significative entre les Aeux mé­

thodes d'évaluation, et l'on est en droit Ae s'attendre à 

11 Dayhaw, op. clt.. p. 2£î, 
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Aes hiérarchies Ae besoins Alfférentes selon qu'elles au­

ront été obtenues avec l'un* ou l'autre méthode. Cet aspect 

A* nos résultat* sera A'ailleurs repri* au dernier chapitre* 

dam* l'Interprétation. 

Tout en tenant «capte A* cette différence entre le* 

Aeux méthodes, nous pouvons maintenant étudier les résul­

tats obtenu** c'est-à-dire le* hiérarchies d'ensemble Aes 

besoins, présentées au tableau suivant» pour chacun de* 

trois niveaux et selon le* Aeux méthodes d'évaluation* 



Tableau VII* 

Somme des rangs et rangs d*ensemble Aes besoins pour le* groupes représentant les 
niveaux spirituel* social et physiologique* aux Aeux méthodes d'évaluation. 

Besoin* 

ÂoeoapXlsseiîeii 

Bienveillance 

Sociabilité 

Persévérance 

Ascendance 

Dépendance 

Déférence 

agressivité 

irxhlbitlcmisme 

3plri 
Total 

* 82 

ICé 

153 

153 

196 

217 

219 

£21 

228 

Ituel 

mm 

1 

2 

3*5 

3*5 

5 

6 

7 

8 

9 

.̂ oci 
Total 

85 

111 

153 

196 

&03 

265 

28? 

269 

301 

M4 ^mk^à, 
Bang Total Kang 

1 

2 

3 

« 

5 

7 

8 

6 

9 

65 

117 

112 

1*6 

i*i 

208 

206 

165 

190 

1 

3 

2 

5 

k 

J*. 
8 

6 

7 

Snjfrî uel 
Total iang 

153 

93 

15* 

201 

ZXk 

1£7 

163 

236 

2£? 

3 

1 

4 

6 

7 
2 

5 
9 

8 

Secj 
Total 

159 

8% 

81 

300 

185 

i«l 

162 

2Ô*t 

226 

>* î?f 

MA 

3 

2 

1 

? 

5 

6 

k 

8 

9 

Phvi 
: Total 

136 

127 

1CS 

187 

157 

17? 

148 

1^9 

16? 

•ÊOa-
Rang 

3 

2 

1 

9 

6 

8 

4 

5 

? 

I 
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L'étude Au tableau précédent nous révlle deux phé­

nomènes intéressants* En premier lieu* il est évident eus 

les hiérarehie* obtenues aux ûavtx méthodes ne sont pas exac­

tement les mêmes* tout mmm les corrélations non significa­

tives entre les Aeux méthodes nous l'avalent laissé enten­

dre* Ainsi* le besoin d'accomplissement est au premier rang 

pour les trois groupes selon la M$$£MÊmÊâm~Êm-Mr 

soins, mais ert au troisième rang seulement pour le* mêmes 

trois groupes selon 1* Tert fl*. frondasse* personnelle,s. De 

seulement selon la ftM* tMtmMm des besoins, s* re­

trouve au *»* et 5* r*m seulement selon 1* ftfàM.ÙMÈm» 

«es personnelles, et ainsi Ae wâm pour certains autres 

La deuxilme phénomène important à noter est la res­

semblance apparenta entra les hiérarchies Aes trois groupes 

pour une même méthode* Ainsi* pour la liste» le* besoins 

sont pratiquement dans le même ordre pour les trois niveaux. 

Ï* T«*f de tendance* persynn,*Un ««a*!* néanmoins avoir 

permis A* obtenir des hiérarchies un peu plus différentes 

l'une Ae l'autre. Afin d'évaluer cette similitude ou dif­

férend» entre les niveaux quant I la hiérarchie des besoins» 

ces hiérarehie» furent donc mises en corrélation de rangs 

selon la méthode expliqués plus haut* Aeux h âemz pour cha­

cune As* méthodes. Les coefficients obtenus sont présentés 

au Tableau VIII* 



inmeruxim DES RTOILTATS 83 

Tableau VXXI» 

Intercorrélations des hiérarchie* de besoins obtenues aux 
deux t e s t s , entre les t ro i s grwxpaa pria âmx & deux, 

dlérarehies ^ B%mm ^ e l g t t # 

Splrttuel-SoelaX ,9k& .01 

Spirituel-Physlo. ,796 .05 

SôdaL-Physio. .TO .01 
nlHL„ii.l|ll

|ill
liïl"iir,ll,

ljari;rii 

.717 

.38^ 

.617 
matmmimmwaum 

n*s. 
8 , S , 

.05 
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Les lntereorrélatlons obtenues confirment nos pre­

mières observâtions Aes hiérarchies Ae chaque niveau» «'est­

a-Aire que celles obtenues par la méthode directe, La Liste 

hiérarchique Aes besoins* sont plus semblables l'une I l'au­

tre» que celles Aérivées de la méthode Indirecte» le Test de 

tendances personnelles. 

En acceptant le niveau Ae X% seulement comme statis­

tiquement significatif, l'en déoouvre en effet que pour la 

Liât» hiérarchique Ae* besoins, seulement les hiérarchies 

du niveau spirituel et celle du niveau physiologique sont 

différentes l'une Ae l'autre. La hiérarehie Au niveau spiri­

tuel et celle du niveau social sont en effet en corrélation 

significative et ne «ont donc pas Alfférentes l'une Ae l'au­

tre, H en est Ae mé%e pour les hiérarchies Aes niveaux so­

cial et physiologique. D'ailleurs» même pour les Aeux hié­

rarchies qui ne sont pas en corrélation significative» il y 

a une forte tendance dans cette direction puisque le niveau 

A* signification atteint est de .05* H est donc permis de 

conclura que selon cette méthode» sauf pour la différence 

entre le spirituel et le physiologique, les hiérarchies de 

besoins «ont semblables I tous les niveaux. 

Les hiérarchies de besoins obtenues par la méthode 

indirecte, le Test Ae tendances personnelles, ont par ail­

leurs un intérêt particulier. Aucune Intercorrélation n'est 

significative au niveau de 1%9 même si l'on note une forte 
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tendanœ dans cette Alreetlon pour la «orrélation entre les 

niveaux social et physiologique. L'on peut donc conclure que 

dans le «a* Ae «ette Aernilre méthode Indirecte, les hiérar­

chies de besoin sont toutes indépendantes et Alfférentes 

l'un* Ae l'autre et «ont don* particulières & chacun des 

trois niveaux. 

Le* différences entre les hiérarchies ayant été «V 

prouvées, il faut maintenant rattacher les résultats aux 

hypothèses Ae la présent* recherche. Ce* hypothèses nulles 

étalent les suivante*t 

1. H n'y a pas Ae différence significative entre le 

niveau spirituel et le niveau social A*activité Ae la 

théorie A* Nuttin suant & la hiérarchie Ae neuf besoins hu­

mains, 

2* XI n'y a pas Ae différence significative entre 

1* niveau spirituel «t le niveau p*y«hophy*lologl*u* A* ac­

tivité de la théorie Ae Huttim quant A la hiérarchie Ae 

neuf besoins humains* 

3* XI n'y a pas de différence significative entre 

le niveau social «t le niveau psychophysiologique d'activi­

té Ae la théorie Ae Nuttin quant I la hiérarchie Ae neuf 

besoins humains, 

Laa hiérarchies de besoins obtenues par la Liste 

hiérarchique des besoins ne sont différentes de façon si­

gnificative que dan* un seul «as et nous oblige I accepter 
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les hypethlses 1 et 3, Par contre* 11 faut rejeter la deu­

xième hypothèse car la «orrélation n'est pas significative 

et indique plutêt l'indépendance Ae* Aeux variables. 

Le* hiérarehie* Ae besoins obtenues par le Test Ae 

tendances personnelles «ont par ailleurs toutes indépendan­

tes l'une Ae l'autre tel qu'indiqué par les corrélations 

faibles et non significatives trouvées entre ces hiérarchies 

prise* Aeux I Aeux, H ert donc permis de rejeter les trois 

hypothèses nulles et Ae conclure que selon cette méthode 

d'évaluation, les hiérarchies Ae besoins sont Alfférentes 

I chacun des trois niveaux A'astlvlté Ae Mut tin. 

En résumé donc, les hypethlses 1 et 3 sont accep­

tées selon le* résultat* Ae la Liste hiérarchique Ae* be­

soins mais reJetée* selon les résultats Au Test de tendances 

personnelles, tandis que 1*hypothèse % est rejetée selon 

les résultats Aes Aeux méthodes d'évaluation* La discussion 

et l'interprétation Ae ces résultats seront faites au cha­

pitre suivant. 

Même si cela n'est pas une partie essentielle des 

hypethlses du présent travail, il convient à ce point de 

considérer de plus pris ces hiérarohles afin de savoir les­

quelles furent Influencées davantage par un besoin ou des 

besoins particuliers. En d'autres mots, parmi les neuf be­

soins» lesquels contribuent I ces différences inter-alveaux. 

Ces différence» global** qui viennent A*être considérées ne 
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révèlent rien & «e propos. Une autre méthode statistique* 
12 

soit le test de la médiane* fut donc utilisée a cette fin. 

Etant donné que pour la Llsfte hiérarchique des be-

soins, seules les hiérarchies Aes niveaux spirituel et phy­

siologique sent slgniflcativement Alfférentes l'une de 1*au­

tre, celles-là seulement furent étudiées Ae plu* pris pour 

cette méthode A'évaluation. 

Pour le Test A* tendances personnelles cependant, 

toute» les hiérarchies tarant considérées Au fait que toutes 

étaient différent** Ae façon significative l'une Ae l'autre. 

Les rang* individuels A* chaque besoin A« chaque hiérarchie 

furent utilisés pour faire les comparaisons I l'aide Ae la 

médiane. Les valeur* des chl deux et le* niveaux de signi­

fication sont présentés au Tableau IX. 

York, fiCGraw-Hiix, ly5^» p. 111—I1S« 
Statlstlcs, New 
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Tableau XX, 

Chi deux et «igaif iesMons obtenus âma comparaisons 
âaa niveaux deux I Aeux* pour chaque besoin* par le 

test de la néAlan»• 

Besoins 

Accomplissement CCI n,*. t*82 n,*, 0.*$ n . s . 0.CO n . s . 

Bienveillance 3,4^ n , s . COI n . s , 5.73 n .« . 12.35 .001 

Sociabili té 0.39 n.*, 7.^3 •#• 0,Si n**« 0.7& a,*. 

Persévérance 0,95 **.̂ » C*37 n#», 1,26 n ,« , C.&? n.*. 

Ascendance C35 »*»# 0*15 »•*• C^O *•*• 1.55 »•*• 

Dépendance 3,33 ».*# $.1$ *C1 7,09 ,01 ^,55 s.s* 

Béféreao® ©«T* n .» . 5.39 n.®. £*$& ».*• 0,11 n»s. 

Agressivité 2,53 t»,«. 3.33 n*®, 4*02 n ,« , 1*55 »•*. 

Exhlbitienlsw» 0.13 ta,*, 0,5* &*1»* $•<& **-*• 0*32 n,*. 
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La première constatation que l'on fait I l'étude de 

ce tableau, 9at que A* toutes le* trente-six valeurs Aes 

«ni A*ux* seulement quatre sont «ignificative*. Donc* très 

peu de besoin» particuliers semblent avoir contribué plus 

que les autres aux différences entre les hiérarchies. 

Une deuxième constatation intéressante que nous pou­

vons faire ert que pour la Liste hiérarchique Ae besoins. 

aucun besoin n'eut plu* important que les autres entre les 

deux hiérarchies comparées. XI sembl* plutêt que cette dif­

férence glebala «oit Ai* I l'accumulation Ae plusieurs pe­

tites différences. XI est & noter an effet que peur plu­

sieurs besoins, la valeur des ehl Aeux tend ver* la signi­

fication i e.g. bienveillance et dépendance en particulier. 

Pour le Test de tendances personnelles, les résul­

tats semblent plu* révélateur* «t intéressant* I étudier. 

Ainsi* Aeux valeurs statistiquement significatives août 

asseoie** au besoin Ae dépendance qui est plu* important 

au niveau spirituel qu'aux Aeux autres, m fait* c'est là 

l'unique besoin qui peur «e test, distingue nettement le 

niveau spirituel Ae* Aeux autre*. 

Le besoin Ae sociabilité est slgmlfiôatlvememt 

plu* important au niveau social qu'au niveau spirituel. 

Enfin, le besoin d* blenvelU&nce est signiflcativettent 

plu* important au niveau soelal qu'au niveau physiologique. 

Cette dernière différence existe malgré que pour les Aeux 
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niveaux* «e besoin soit au même rang* car les Aeux totaux 

d* rang* «ont par contre tria différents* soient Bk pour 

le niveau social et 127 pour le niveau physiologique, B» 

plus la distribution Ae «a besoin n'est pas la même pour 

1** Aeux hiérarchies Î au niveau social plus Ae la moitié 

A** fréquences sont distribuées aux Aeux premier* rangs 

tandis qu'au niveau physiologique* la distribution est I 

peu pris homogène I tous le* rangs, 

SU résumé* quoique chaque besoin particulier con­

tribue dans une certaine mesure I 1* différence globale 

existant entre le* hiérarchies* trois seulement sont sta­

tistiquement plu* importantai a) le besoin de dépendance 

ert plus important au niveau spirituel qu'aux Aeux autres t 

s * jf «**^pf • j f ***Pr^p4*»* :* ^ev^s mffT^^W'»Uafls»ae*8»,*»j** w*ro ^*^*^*w jjpm%UB^* wiwpSjp^iSi*? * < W B W ^ I ™ SBJSI» • * * v w w i 

social qu'au niveau spirituel* et* «} 1* besoin A* bien­

veillance aa% plu* important au niveau social qu'au niveau 

physiologique. 

L'analyse en deux parties des résultats a donc 

révélé des différences entre le* hiérarehie** obligeant 

ainsi au rejet A* certaines A* nos hypothèses nulle*. 

De plus* ces différences sont occasionnées dans certains 

«a* par quelques besoins particuliers, xi est maintenant 

dama l'erdre Ae passer I l'interprétation et I la Al*» 

eussiom Ae ces résultats. C'est ce qui constituera le 

H * X J w w *e™*> f̂l**JPApi»*'******' *Wl**Jp*ii lpt1» ̂ P <#> 



CHAPITRE QUATRIEME 
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San* «e dernier chapitre* le* résultat* Ae la pré­

sente reeherohe seront discutés et interprété*• Le* hypo­

thèses formulées au tout début seront d'abord vérifiées 

après quoi certaines implications théoriques seront déga­

gées, Finalement, quelques suggestions seront faites pour 

A*autres recherches. 

1. Vérification des hypothèses. 

Tel qu'expliqué au premier chapitre* I la suite de 

l'étude Ae la théorie Ae Huttin* l'auteur avait formulé 

l'hypothèse général» qu'A chacun Ae* trois niveaux A'acti­

vité «e cette théorie (spirituel, social «t psychophyslo-

logique), le* besoin* humain* n'avaient peut-être pas tous 

la même importance eu que certains pouvaient être relative­

ment plus important* I un niveau qu'aux Aeux autre** Ceci 

du fait qu'à chaque niveau le genre A'activité déployée 

est essentiellement Alfférent* Trois hyprthlse* expérimen­

tales A* fora* null* furent Aon* Aérivée* d* cette hypothè­

se générale, quant I la hiérarehie Aes besoins a chaque ni­

veau* 

Le* résultats obtenus dans la présente recherche 

sont en partie positifs. Les hiérarchies obtenues par le 
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Test Ae tendances personnelles ont en effet toutes produit 

Aes coefficients non significatifs lorsque la corrélation 

fut calculée entre elles» ce qui Indique leur indépendance 

et force ainsi à rejeter no* trois hypethlses nulles. Selon 

cette méthode A*évaluation* il y aurait donc une Aifférenee 

entre chaque niveau quant & la hiérarchie Aes besoins. Par 

«outre» les hiérarchise obtenues par la Liste hlérarchleu* 

Aes besoins sent en corrélation significative dans Aeux 

«as sur trois* oe qui permet Ae rejeter une seule hypothèse 

car dans 1** Aeux autres «as* soient les comparaisons splrl-

tuel-soolal «t social-psychologique, le* hiérarchies ne sont 

pas indépendantes l'une Ae l'autre. 

L'interprétation Ae ce* résultats doit être faite 

prudemment, Si d'une part» l'évaluation d'une méthode per­

met Ae rejeter les trois hypothèses nulles et ainsi de re­

considérer favorablement notre hypothèse générale Au début» 

il m*eut pa* permis Ae conclure définitivement que réelle­

ment l'ordre hiérarchique des besoins varient I chaque ni­

veau, XI faut considérer que ce sont 11 Aes besoins mesu­

rés indirectement seulement, Un phénomène Intéressant sem­

ble «n effet *• produire 1*1* «oit qu'il y a une nette 

différence entre le* besoins exprimés directement par le 

sujet lui-même et ceux exprimés indirectement dans le choix 

d'activité*• 

La corrélation faible et non significative entre 
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l*s Aeux méthodes qui fut notée plue haut* avait d'abord 

indiqué l'Indépendance A** Aeux méthode*, Se plus* le* ré­

sultats très Alfférent* obtenus confirment le fait que «es 

deux méthodes ne mesurent pas la même ehos* tout-A-falt. 

i 

La théorie d*Allport a l'effet que la plupart A* nos moti­

vations sont conscientes et peuvent pmr conséquent être ex­

primées directement par 1* sujet est généralement bien ac­

ceptée. Cependant» certaines étude* comme «eue* Ae Carber-

ry2» Piccinln-3» et même la présente, tendent I démontrer 

qu'avec les instruments utilisé** l'expression directe de 

se* besoins n* correspond pas toujours I un* expression in­

directe A* «es mêmes besoin** «t ceci mime chez êaa sujet* 

normaux» Ainsi 1* besoin d'accomplissement chess de* étu­

diants ou Jeune* adultes mat habituellement présanté amm 

le plus important» eosaae l'a souligné AbraW*, mais la vraie 

motivation est quelques fols autre. Il est «ans doute très 

difficile d'arriver I démontrer laquelle Aes Aeux méthoA** 

évalue la vraie sotivation. ïl reste toutefois que dans la 

présente recherche, la méthode directe n'a pas réussi I 

1 Oordon M, Allport» The TrenA in Hotlvatlonal Theo-

* vol* 23* imbàMàSS^JBskl^l:. 
ma 1* livraison Ae Janvier 1953* ** 107*119* 

Z Carberry* op̂  rp.I^,, p, 68, 

3 Picoinln, «»,, «jt,* p, 128, 

* ^ * U * > * ^ W W W ' * T s wH2£|!Swttiiwej»**a*HH,̂ ^ 

dan* l e Jeurn*l «f iloeial P«y«hoI«gy, vol. 00» no z, iivral-
SOti d ' a o û t 

' a* A!®»»®j flfoffrffâ Mpm,M M|p»,,»W^glSt 
oumal of Social Psychoioinr. vol» 00* no 2* livra 
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distinguer nos trois groupe* ou niveaux tandis qu'il* se 

distinguent nettement & la méthode Indirecte. Ceci suggère 

que ce que nous pensons être notre vraie motivation ne l 'est 

peut-être pu** XI ** peut encore que les Aeux méthode* fas­

sent appel I Ae* sphère* différentes Au conscient, XI sem­

blerait d'ailleurs que la méthode indirecte est peut-être 

plus f ldl le , l'autre étant trop facilement influencé par 1* 

fauteur déeirabilité social*, Motre motivation exprimé* di­

rectement est souvent dictée par «a que nous oroyons être 

socialement acceptable tandis que nous agissons souvent pour 

des motifs très différent* intérieurement. Quoiqu'il en soit* 

l'utilisation Ae la jftfttft*, H^#4flW» m.tWfof appm^a 

une dimension un peu énlgmatlque méritant A*être invertiguée 

^#>JBjt^S»^W ^ B . ^m ^fMWSntSt —wtt*W##e— ^WWf*''*^ 4** ^tP "WP"»'̂ /̂ — W.' —^W—^ff*t*J^ Sr —»• T^lWl^b W W *V —^(***V . S ^ ï a ^ ^ «*Mi*V ^*^SSwé^S|SSUp*r iBwMSIr^— 

« ' ^ • M %Ws*»P ^eV*ep**s8h 4MIMP *H»3|S»Si*^WsW mm "5^8* **> Jgp*m«w wMSi JSHIRTWWSSMRW***** ^W wfmwtf^^SPift w»SK*i*ip*»jP ^wsefteM*—^ 

1* présent travail* mai* n#* résultat* «emblent en avoir été 

influencés Jusqu'à un certain point. 

in résumé A*a**l»s résultat* obtenu* ont permis la 

vérification As* trois hypothèses A* la façon suivant*, 

La première hypothèse nulle concernant le* Aifféren-

am% acceptée selon 1«* résultats A* la l^rtu hiérarchique 

des besoins, mai* reJetée selon les résultats Au Test, A* 

^ H ^ | e j f personnelles. La Aeuxilm* hypothèse nulle concer­

nant le* Aifférenee* entre les hiérarchies de* niveaux 
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spirituel et physiologique ert rejetée selon l«a résultats 

Ae* Aeux méthodes. Finalement, la trolellme hypothèse nulle 

concernant le* Aifférenoes entre les hiérarchies des niveaux 

soelal rt physiologique ast acceptée selon la Liste hlérar* 

chlque des besoins mais rejeté* selon 1* <£$& AeniitenAa^««s, 

personnelles. L'hypothèse générale formulée au début ert 

donc confirmée pour le* besoins indirectement exprimé* seu­

lement» e*est-a-dire h travers 1* choix Ae diverses activi­

tés. Peur 1«* besoins directement exprimé** l'hypothèse 

n'est que partiellement confirmée seulement. 

2* Contribution* théoriques. 

Si le* résultats obtenu* ne sont pas absolument 

catégorique* en raison Ae* différences obtenues aux Aeux 

méthode» d'évaluation, il semble que l'on puisse néanmoins 

eu tirer quelque* conclusion* pour la théorie A* ftrttln. 

D'une part* 1*8 besoins humains directement expri­

més «ut tendance | avoir un* importance relative semblable 

I tous les niveaux d'activité• Ainsi* 1* besoin d'accom­

plissement est au premier rang pour les troi* niveaux* tan­

dis que la M«nvelll*xi«e «t la sociabilité suivent, D'au 

1* besoin A* réallaur quelque ehose en premier lieu at Ae 

s'intéresser I autrui ensuite, De* besoin» un pm plu* égo-

eentriques tel* que l'agressivité et l'exhibitionlsme* ar­

rivent I peu pris au dernier rang pour tous les groupes. 
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San* ce cens* la théorie A* Huttin est en quelque sort* con­

firmée» car aux troi* niveaux les besoin* sont dans le même 

orAre hiérarchique. 

Pur ailleurs, les besoins humains Indirectement ex­

primés a% mesurés n'eut pas un* importance identique à tous 

le* niveaux «t leur hiérarchie varie. Ainsi» la sociabilité 

spirituel mais au premier rang pour les deux autre*» tandis 

que la dépendance aat au premier rang pour 1* niveau spiri­

tuel mai* parmi les dernier» peur 1** êaax autre* groupe*, 

«a particulier «ont intéressantes a noter ear «lies suggè­

rent que notre groupe fonctionnant surtout su niveau spiri­

tuel» composé A* séminaristes, relègue la sociabilité I un 

a^ Au* personnes qui s'y trouvent pour leur adaptation. Or 

ceci contraste nettement ave* l'orientation choisi* at isV 

tieuller* alors qu'on tente d'avoir un rôle social plu* ac­

tif parai ses semblable» a% qu'en se veut Ae plu* en plus 

eu* Art préceptes traditionnels. Tout* lu différence entre 

les Aeux méthodes d'exprimer ses besoins aat ici évidente. 

D'une part eu groupe exprime peut-être «e qu'il erolt être 

afin seulement acceptable mai* nécessaire pour bien 
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dans ce domaine, et d'autre part* le* besoin* réels qui mo­

tivent leur comportement semblent être bien différents. Ce 

groupe semble «n «ffet moin* intéressé au bien-être social 

A«* axfèsma qu'il le déclare ouvertement, La dépendance qu'on 

art* serait peut-être partiellement AA« I l'amblano* protec­

trice at sécurisant© I laquelle Ils se sont habitué* depuis 

un certain temps. Il ert toutefois encore possible que l'in­

dividu qui a choisi cette sphtre d'activité ou «e niveau* 

l'ait fait eu raison même Ae sa propre dépendance. 'PEUT con­

tre ce groupe s'intéresse vivement I autrui et lui veut Au 

bien* suis a un niveau dépassant peut—être un peu l'humain* 

c'est-à-dire A un niveau abstrait et immatériel. 

Ces divers résultat* nous laissent voir que la théo­

rie A* Muttin est quelque peu discutable dans sa simplicité 

car ce ne sent pu* 1** même* besoins exactement qui expli­

quent la motivation et l'activité I tous 1** niveaux. Il 

devient alors impossible d'expliquer tout 1* comportement 

humin par un schême ou seulement Aeux besoin* fondamentaux 

sont à l'origine Ae toutes nos activités et ceci A tous les 

trois niveaux Ae façon Identique, Le rapprochement établi 

entre la théorie A* Huttin et celle A* Murray nous laisse 

entrevoir qu'il y aurait avantage à subdiviser ou nuancer 

davantage le* Aeux besoin* fondamentaux d* Nuttin afin Ae 

pouvoir étudier A* façon plus eompréhenslve le comportement 

humain. Le* besoins Ae ffurray sont peut-être nombreux et 
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non totalement exclusifs mais Ils ont l'avantage de décrire 

la motivation A* façon plu* détaillée* «e qui dan* 1* cas 

d* la théorie de luttln n'est certainement pas possible dans 

1* même mesure. Le rapprochement A* ce* doux théories pour­

rait certes être un apport intéressant dans le domains Ae 

la motivation* car les trois niveaux d'activité décrits par 

Nuttln présentent une perspective verticale intéressante 

d* l'agir humain et les besoin* définis par Murray élargi­

raient la dimension horizontale, une analyse fartérielle 

bien fait* pourrait probablement d'ailleurs réduire le nom­

bre A* besoins et permettre A* obtenir ceux qui sont les plus 

purs et mutuellement exclusif s l'un Aes autres, 

3. Suggestion* pour A*autres recherches, 

La présent* recherche a soulevé plusieurs questiom* 

rt aussi laissé entrevoir plusieurs autres possibilités Ae 

recherches qui pourraient ©ompXéitenter la présent** mais 

surtout aider I préciser davantage certains aspects A* la 

théorie A* Sfuttin. 

Afin Ae vérifier les résultats obtenus & la présente 

recherche, les études suivantes seraient nécessaire*i 

1* Au lieu de choisir Aes groupes particuliers pour 

représenter les trois niveaux d'activité> une population 

normale pourrait être choisie au hasard et ensuite reclas* 
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personnels ou A'évaluation de Juges indépendants. 

2. Une population plus pure que la nôtre, e'est-a-

dire représentant | 100$ chacun éaa niveaux* pourrait servir 

d'échantillon car dans la présente recherche les groupes re­

présentaient les niveaux dans Aes proportions significatives 

mais non I cent pour cent, 

3, D'autres instruments pourraient être utilisés 

pour classlfler les sujets en ces trois catégories. 

k. D'autres besoins que les neuf étudiés ici pour­

raient être étudiés afin de déterminer si 11 aussi 11 y a 

des différences dans leur hiérarchie I chaque niveau, 

5. Les évaluations directe et indirecte des besoins 

pourraient être faites par d'autres instruments que ceux 

utilisés ici, 

6. La méthode projectlve pourrait être utilisée 

dans l'expérimentation en plus Aes deux autres, 

7. Enfin* d'autres études s'avèrent nécessaires 

pour mieux évaluer 1» relation entre les méthode directe 

et indirecte. 

D'autres recherches pourraient mettre I l'épreuve 

la théorie de Nuttln sous certains aspects, dont un en par­

ticulier aurait un intérêt spécial pour la présente recher­

che, soit utiliser différents groupes d'Age, tels que 15, 

30 et k5 ans* pour représenter les niveaux d'activité. Se­

lon Nuttln, Ils correspondraient chacun davantage à un 
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niveau particulier d'activité. 

Si la présente recherche peut stimuler plus de dis­

cussion au sujet Ae la théorie étudiée, les résultats obte­

nus ne semblent pas Justifier des interprétations au-delà 

des quelques points soulevés ici. 



CONCLUSIONS 

L'étude Ae la théorie Ae Nu t tin nous met en présence 

A'un Bohème offrant un* riche «t vaste perspective de la mo­

tivation humaine. Son acceptation quelque peu limitée peut 

s'expliquer seable-t-il par le manque A* vérification ex­

périmentale, Se* postulats sont certes logiques et de va­

lidité apparente mais n* repose que sur très peu d*expéri­

mentation. Le but principal de cette recherche était la 

vérification A'nm postulat particulier, soit celui que seu­

lement deux besoins fondamentaux expliquent la motivation 

humaine I tous les niveaux d'activité, 

One étude préliminaire démontra que trois groupes 

d'étudiants universitaires pouvaient être considérés comme 

représentatifs Ae chacun Aes trois niveaux d'activité en 

raison Ae leur* intérêt* et activités, Sauf Aes besoins dé­

crits par Murray et utilisés par Edwards et Gauthier dans 

leur test respectif furent évalués par une méthode directe 

et un* méthode indirect** après quoi leur hiérarchie moyenne 

fut établie pour chaque niveau. 

Le* résultats Aes comparaisons âaa hiérarchies ré­

vélèrent que dans le cas Aes besoins indirectement évaluée, 

U y avait uns différence significative entre les hiérar­

ehie* de chaque niveau* dam le cas des besoins directement 

évalués cependant, une seule comparaison s'avéra 



OOÎÏCLtïSXOiSS 102 

significative, suggérant par là une différence entre les 

A*ux méthodes A*évaluation rt possiblement Aes aspects dif­

férent* A* la motivation consciente de l'individu qui n'ex­

prime pas le* mêmes besoins ouvertement et I travers le 

choix Ae *** activités. Enfin, pour la méthode indirecte, 

certains besoin* se sont avéré* *ignifi*atlve®ent plus im­

portants | un niveau qu'aux deux autre*» mal* en général ce 

«eut plutêt un peu tous le* besoins qui ont une importance 

relative différente d'un niveau I l'autre. 

Cette recherche n'a fait qu'effleurer un postulat 

A* la théorie Ae Nuit in et laisse entrevoir plu* de ques­

tions qu'elle n'a fourmi de réponses. Elle a peut-être lais­

sé néanmoins voir l'avantag* Ae considérer plusieurs besoins 

au lieu Ae Aeux seulement I chaque niveau. Ceux A* Mtirray «n 

particulier présentent A** possibilités Aams ce «en*. De 

nouvelle» recherches plu* élaboré** utilisant entre autres 

de* populations «t Aes techniques différentes et considérant 

d'autre* besoins aym «eux étudiés iel» permettraient Ae sou­

mettre | l'expérimentation certains aspects A* la théorie 

Ae Nuttln, «ar il semble que ce soit 11 sa plus grande fai­

blesse. 



BIBLIOGRAPHIE 

* P, Dell, G,C, Lairy, 
mrt^yrtion, Florence, Presses 

Aneona» L«* F,J««I, 
J. Muttin et H, Piéron» La. 
universitaires de France.' 1 

Texte intégral d'un «yâpocluâ sur la motivation* 
La* théorie* européennes y sont particulièrement discu­
tées et Aes commentaires Intéressants sont fournis par 
les participants. Situe bien la théorie de Nuttln. 

Motlvatlonal pu 
latry. Vol. 33« 

«o— Allport* Cordon v«t The Trend in 
IX, dans 1*American /eurna| of Cftrjhopsye; 
no 1, livraison de Janvier 1953. p. 107-119. 

L'auteur souligne ici l'importance des motifs cons­
cient* et la nécessité é*m tenir compte tout autant ajm 
les motifs les plus profonds, XI reocwtaade l'utilisation 
de mesures directes conjointement ave* les mesures projee-
tlves. Base théorique de la méthode directe. 

Carberry* H»* 
A»»essueat m h M 
sis presented to the ya 

jarlson of 
20!I3^Jn^a*l 

fhre* Hethods of geed 
_.._ bJects, doctoral the— 

ty of Fsychology and Education of 
the Universlty of Ottawa, 1963* ix-123 p, 

Troi* méthodes d'évaluation de* besoin* sont ici 
présentées dans 1* but Ae vérifier les postulats A'Allport. 
Résultats partiellement positifst présente une méthode 
originale A'évaluer directement les besoins* 

livrai* 

Davlds, A** A Comuarisoa of Three Rethods of p_ers< 

eues, dans le Journal or Personality, vol, z3» no #» 
son de Juin 1955* p» ^ S - W ï , 

L'auteur reprend les concept* A'Allport et présen­
te une nouvelle classification Aes aéthoAes A*évaluation 
entre lesquelles 11 y aurait corrélation. Classification 
intéressant* pour nos techniques. 

Edwards, A.L. 

l» VOl. 12* 

Asaessment of, .Sumaa Motives 

va I £ S S B 1 

les* dans 
Lvraison de 19< >* P. 135-1*2. reffet Ae désirabilité sociale est ici longuement 

discuté «came facteur important dans toutes les techniques 
d'évaluation de la personnalité* A considérer dans toute 
évaluation méthodique d* la motivation également* 

Maffia** A,H,* A Préface to Motivation Theory, dans 
Psyohosomatic Medlcine. vol. 5. no 1. livraison de Janvier 

L'auteur présent* ici 13 propositions qu'il consi­
dère essentielles à toute formulation â*vma théorie de la 



BXSXXOOMAPRXS XOk 

motivation. Utile à considérer avant l'étude de* diverses 
théories. 

---r*w^, A ï^namie Th*»rr of Humait Motivation* 

La théorie «empiète est 1*1 présentée avec un sché­
ma tris semblable I «elle de ftuttln. Il souligne l'impor­
tance Ae la hiérarchie Aes besoin*. Technique personnaliste 
•t humaine. 

— « * - » ioMvatlon m€ Personal!ty. $etr ïorx* 
Harper» 195^* xiv-#Il >, 

Présente I nouveau toute «a théorie plus une éla­
boration plu* complète Aes besoin* fondamentaux e£ sa 
théorie dynamique. 

~ ~ ~ ~ l TeuarA a Psyehologj of Being* New Torx* 
Van «ostrand* 1962 # ix—Stl# p, 

Haslow présente ici l'aspect évolution personnelle 
de sa théorie at les caractéristiques des personnes qui 
actualisent toute* leurs potentialité*. Important pour «eu-
prendre la psychologie du Aon de sol et Ae l'amour A*autrui, 

Murray, I,A»* jtolgrat^sau la Personallty, Cam* 
bridge, Oxford Oaiverslty Près** 193®$ New xorlc, Science 
Kditlons, 1962, xlv-761 p, 

Éé«ente édition Au texte pionnier de Murray «a il 
présente surtout ses besoin* at les méthodes projeetive», 
surtout le T.A.T., de les évaluer. 

Nuttln, Joseph* Tendances nouvelles dans la psycho-

m mtmmm, u»^r^™ =St̂ 5fâ ,; «£. 
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COPIE DU SQCUKEHT DAIS PII AI».,, 



Examinateur 

Grade scolaire 

Sujet (M) (F) 

Occupation Age Date 

DANS DIX ANS... 

INSTRUCTIONS: — Si vous aviez tout à souhait, bonne santé, moyens financiers, circonstances favorables, etc., que seriei-vous dans 

dix ans? Quelle carrière? quel salaire? quelle situation économique et sociale aunei-vous? — Vous avez trente minutes pour répondre à 

cette question. Commencez sans retard. 

(N'écrivez pas dans 

la marge s.v.p) 

Comment voua voyea-vous dans votre profession; quellus 
seront vos a c t i v i t é s iraportaatea, vos object i fs et votre 
contr ibut ion majeure â l 'humanité? 

Continuez sur d autres feuilles de même grandeur que celle ci 

Écrivez sur un seul côte de vos feuilles s v p 

Publié par les Éditions de l'Université d Ottawa 

Tous droits réservés. École de Psychologie, 1946 1964 Service d orientation foi 
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<^ P Ï E m Mg|.8PHEIU» P'ACflTOB gg P*IOTgfflH? 



LES SPHERES D'ACTIVITE ET D'INTERET 

Numéro de code Age Date 

L'homme a c t u a l i s e p l u s i e u r s p o t e n t i a l i t é s s i m u l t a n é m e n t , 
e t ce dans des s p h è r e s d i f f é r e n t e s en r a i s o n de son t r a v a i l , sa 
p r o f e s s i o n ou l a p rédominance de s e s i n t é r ê t s . 

T r o i s s p h è r e s d ' a c t i v i t é e t d ' i n t é r ê t s o n t p r é s e n t é e s 
c i - a p r è s . Nous f o n c t i o n n o n s t o u s à des d e g r é s d i f f é r e n t s dans 
chacune d e s t r o i s , mais l ' u n e d ' e l l e s r e p r é s e n t e s ans d o u t e un peu 
mieux vos a c t i v i t é s e t vos i n t é r ê t s dans v o t r e v i e a c t u e l l e . 

L i s e z donc a t t e n t i v e m e n t l a b r è v e d e s c r i p t i o n de chacune 
des s p h è r e s e t i n d i q u e z p a r un "X", c e l l e q u i semble l e mieux r e ­
p r é s e n t e r l a p r édominance de vos a c t i v i t é s e t i n t é r ê t s . 

vo i r une r e l a t i o n 
écue, une i n t e r a c -
Lon i n t e n s e avec 
33 a u t r e s ; é c h a n g e r 
b communiquer; r e c e -
o i r mais a u s s i f a i r e 
3 don de soi-même 
DUT l e b i e n - ê t r e s o -
Lal des a u t r e s . 

S ' i n t é r e s s e r aux v a ­
l e u r s t r a n s c e n d a n t e s 
de l ' e x i s t e n c e e t à 
l a d e s t i n é e , aux v a ­
l e u r s de l ' a u - d e l à e t 
de l a v i e é t e r n e l l e ; 
s ' i n t é g r e r dans l ' o r ­
d r e a b s o l u de l ' e x i s ­
t e n c e e t en t r o u v e r 
l e s e n s . 

V e i l l e r à m a i n t e n i r 
e t d é v e l o p p e r l e 
b i e n - ê t r e b i o l o g i q u e 
e t p h y s i o l o g i q u e de 
l'homme e t a i n s i main­
t e n i r son a d a p t a t i o n 
au m i l i e u e t en a f f e c ­
t e r a i n s i son ê t r e 
t o u t e n t i e r . 

' a p r è s vous dans q u e l l e s p h è r e s u r t o u t f o n c t i o n n e n t l a p l u p a r t des gens? 
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TEST DE TENDANCES PERSONNELLES 
Dr Gaston Gauthier, Psychologue 

INSTRUCTIONS 

Ce test permet de connaître vos tendances personnelles. Il ne cherche 
pas à met t re en évidence ni des qualités, ni des défauts, mais seulement 
des manières d'être et d'agir. 

Chaque question présente deux activités. Il faut les considérer indé­
pendamment de la question précédente ou de la suivante. Lisez d'abord 
les deux activités du groupe et indiquez votre préférence à celui des deux 
énoncés qui correspond le mieux à vos habitudes ou ce qui, en vous, 
domine davantage. 

Dans l'exemple suivant : 

A) J 'aime parler en public. 
B) J 'aime un travail qui demande de l 'attention. 

Laquelle de ces deux activités vous caractérise le mieux ? Si le premier 
énoncé "aimer parler en public" correspond mieux à vos désirs profonds, 
vous encerclez A sur la feuille de réponse. Si vos préférences vont plutôt 
au deuxième énoncé B, alors vous encerclez B. Vous faites toujours votre 
choix entre A et B. 

S'il vous arrive d'aimer les deux à la fois, A et B, dans ce cas vous 
devez, là aussi, faire un choix. Si vous n'aimez ni A ni B, alors vous 
choisissez celui que vous détestez le moins. Répondez à toutes les 
questions sans exception. 

Votre choix, entre les énoncés, devra être fait d'après ce que vous 
aimez et ce que vous ressentez habituellement. Il n'y a ni bonnes ni 
mauvaises réponses. Ne perdez pas trop de temps sur une seule question, 
répondez selon votre première idée et continuez. 

N'écrivez rien sur ce cahier. C'est sur la feuille de réponses que vous 
devez indiquer à la lettre A ou B, votre choix vis-à-vis le numéro qui 
correspond au texte. 

Inst i tut de Recherches psychologiques, Inc. 

34 ouest, rue Fleury, Montréal 

Traduction et adaptation autorisées de l'Edwards 
Personal Préférence Scliedule, Copyright 1953 — 
by the Psychological Corporation, New York, 
N.Y., U.S.A. Ail rights reserved. 

© Copyright, 1964, Ottawa. Institut de Re­
cherches Psvcholoeiaues. Montréal 
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D'après ce que vous connaissez de vous-même, qu'est-ce qui, en vous, domine davantage : 

1. A J 'aime prendre seul mes décisions. 
B J 'aime que mon bureau ou ma table de travail soit en ordre . 

2. A J 'aimerais avoir une compétence reconnue dans mon travail ou ma profession. 
B J 'aime que mon travail soit planifié et organisé avant de le commencer . 

3. A Quand je commence un travail, j 'a ime le terminer. 
B Avant d 'entreprendre quelque chose, j 'a ime faire un plan. 

4. A J 'aime la variété dans mes occupations. 
B J 'aime que tout ce que j 'écris soit précis, concis, p ropre et méthodique. 

5. A J 'aime prendre la direction d'un groupe. 
B J 'aime établir des systèmes de classification. 

6. A Quand j 'entreprends une nouvelle tâche, je fais un plan de travail. 
B J 'aime améliorer ma compétence, approfondir mes connaissances. 

7. A Je cède habituellement pour éviter une dispute ou un conflit. 
B J 'aime faire de mon mieux dans tout ce que j ' en t reprends . 

8. A Le travail demandant de la persévérance ne me déplaît pas. 
B J 'aimerais accomplir quelque chose de grand. 

9. A Je rêve de voyager et de voir du pays. 
B J 'aime accomplir des travaux jugés difficiles et exigeant de l'effort. 

10. A Je vise à la direction du groupe auquel j ' appar t iens . 
B J 'aime que mon travail soit mieux fait que celui des autres . 

11. A Si je dois faire un voyage, j 'a ime que tout soit prévu à l 'avance. 
B Devant un casse-tête ou un problème, je persiste jusqu'à ce que je t rouve la solution. 

12. A Je suis satisfait(e) quand je réussis une tâche difficile. 
B J 'aime le travail qui demande de l 'acharnement et de la patience. 

13. A Quand j 'ai des difficultés, je demande l 'opinion de mes amis. 
B Pour parachever un travail, j ' irai jusqu'à travailler très tard. 

14. A J 'aime changer de milieu et vivre dans des endroits différents. 
B Je ne crains pas de travailler de longues heures d'affilée. 

15. A J'aime prendre la direction d'un groupe. 
B Quand je me suis fixé(e) un but, je m'astreins à le poursuivre. 

16. A J 'aime que mon travail soit bien organisé avant de le commencer . 
B J'aime voyager et voir du pays. 

17. A J 'aime que mon travail soit mieux fait que celui des autres . 
B J 'aime entreprendre un nouveau travail. 

18. A J'aime le travail qui demande de la persévérance. 
B J'aime expérimenter des nouveautés et changer ma routine quotidienne. 

19. A Je puis dire aux autres que je suis en désaccord avec eux. 
B Je m'intéresse aux choses nouvelles. 
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20. A J'aime défendre mon point de vue quand il est at taqué par d'autres. 
B J'aime la nouveauté et le changement dans ma routine quotidienne. 

21. A Conserver mes lettres, factures et autres documents en ordre et classés selon un système. 
B Etre à la tête du groupe auquel j 'appart iens. 

22. A Ecrire un livre ou une pièce de théâtre. 
B Quand je fais partie d'un comité, j 'aime me présenter à la présidence 

23. A Quand je commence un travail, j 'aime le terminer. 
B Persuader les autres pour qu'ils fassent ce que je désire. 

24. A Essayer de nouvelles occupations plutôt que continuer à faire la même routine. 
B Dans un groupe, je ne crains pas de faire valoir mon point de vue. 

25. A Je suis capable de parler aisément devant un groupe. 
B J'aime dire aux autres comment s'y prendre pour faire le travail. 

26. A Dans tout ce que je fais, j 'aime faire un plan et prévoir les détails. 
B Je ne trouve pas difficile d'obéir ni d'observer les règlements. 

27. A Résoudre des problèmes compliqués que les autres résolvent difficilement. 
B Quand j 'ai de l 'admiration pour une personne, je suis por té(e) à en faire l'éloge. 

28. A Pour parachever un travail, j ' irai jusqu'à travailler très tard. 
B J'aime suivre les directives et faire ce que l'on attend de moi. 

29. A J'aime la nouveauté et le changement dans ma routine quotidienne. 
B Si j 'en suis convaincu(e) , faire savoir à mes supérieurs que leur décision était la meilleure. 

30. A Dans un comité, j 'aime poser ma candidature à la présidence. 
B Dans un groupe, j 'accepte aisément une décision du dirigeant. 

31. A J'aime faire un plan avant de commencer un travail difficile. 
B J'aime être attentif(ve) aux besoins d'autrui. 

32. A Faire de mon mieux dans tout ce que j 'entreprends. 
B J'aime apporter mon aide quand quelqu'un me le demande. 

33. A Quand je dois faire un travail, j 'aime m'y consacrer jusqu'à ce qu'il soit terminé. 
B J'essaye de comprendre les réactions des autres quand ils font face à des difficultés. 

34. A Expérimenter de nouvelles choses. 
B Traiter les autres avec bonté et sympathie. 

35. A Diriger le groupe auquel j 'appart iens. 
B Secourir les personnes dans le besoin. 

36. A J'aime remettre mon travail à temps. 
B Je cherche à comprendre le comportement d'autrui. 

37. Résoudre un problème compliqué que les autres résolvent difficilement. 
B J'aime étudier la personnalité d'autrui. 

38. A Pour parachever un travail, j ' irai jusqu'à travailler très tard. 
B J'essaye de comprendre les réactions des autres quand ils font face à des difficultés, 

39. A J 'aime entreprendre un nouveau travail. 
B Je ressens aisément ce que les autres ressentent. 

40. A Dans un groupe, j 'a ime proposer le programme des activités. 
B Prévoir comment d 'autres réagiront dans certaines situations. 
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41. A J 'aime que tout ce que j 'écr is soit précis, concis, p rop re et méthodique . 
B J 'aime part iciper aux activités sociales de mon âge. 

42. A Quand j 'ent reprends quelque chose, j 'a ime réussir. 
B Je me sens à l'aise dans un groupe. 

43. A Quand je dois faire un travail, je m'y consacre jusqu 'à ce qu'il soit terminé. 
B J 'aime faire part ie d'un groupe au sein duquel existe une a tmosphère amicale. 

44. A Expérimenter de nouvelles choses. 
B Partager mes expériences avec mes amis. 

45. A Défendre mon point de vue quand il est a t t aqué pa r d 'autres . 
B Avoir des discussions de groupe. 

46. A J 'aime que mon bureau ou ma table de travail soit en ordre . 
B J 'aime les activités sociales mixtes. 

47. A Accomplir quelque chose qui donne des résul tats . 
B J 'aime fréquenter les personnes de l 'autre sexe. 

48. A Devant un problème, je persiste jusqu'à ce que j 'en trouve la solution. 
B Je préfère que mes amis soient du sexe opposé. 

49. A Expérimenter de nouveaux appareils. 
B Participer à des discussions sur l 'amour et le mariage. 

50. A J'aime décider ce qui doit être fait dans le groupe dont je fais par t ie . 
B J 'aime avoir la considération de l 'autre sexe. 

51. A Je n 'endure pas le désordre sur ma table de travail. 
B Pouvoir décider seul de ce que je veux faire. 

52. A J 'aime accomplir des travaux jugés difficiles et demandant beaucoup d'efforts. 
B J 'aime être libre dans mes allées et venues. 

53. A J'aime qu 'un travail soit terminé avant d'en ent reprendre un autre . 
B J 'aime me sentir libre de faire ce que je veux. 

54. A J'aime entreprendre un nouveau travail. 
B Je ne me soucie pas des autres quand j 'ai quelque chose à faire. 

55. A Si je le peux, surveiller et diriger les travaux des autres . 
B Agir à ma guise sans m'occuper du qu'en-dira-t-on. 

56. A Dans tout ce que je fais, j 'a ime me faire un plan et prévoir les détails. 
B Plutôt que de rejeter le blâme sur les aut res quand mes affaires vont mal , 

j 'ai tendance à me blâmer moi-même. 

57. A Avoir une compétence reconnue dans mon travail ou ma profession. 
B La plupart du temps, je me sens i n f é r i e u r e ) aux autres . 

58. A Je m'obstine à un travail même s'il ne semble pas progresser. 
B Je me déprime quand j 'ai un échec. 

59. A J 'aime changer de milieu et vivre en des endroi ts différents. 
B Je crains d'être b lâmé(e) quand je fais une erreur . 

60. A Influencer les autres et les persuader de faire ce que je veux qu'ils fassent. 
B Je trouve difficile de faire face à plusieurs problèmes à la fois. 
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61. A Je supporte difficilement qu'il y ait du désordre autour de moi. 
B Si je suis malade, j 'a ime que mes amis sympathisent avec moi. 

62. A Accomplir des tâches demandant de l'habileté et du travail. 
B Devant un échec, j 'a ime être réconforté(e). 

63. A Devant un casse-tête ou un problème, j 'aime aller jusqu'au bout. 
B J'ai besoin de l 'attention et de l'affection de mes amis. 

64. A Tenter de nouvelles expériences. 
B Quand j 'ai des difficultés, j 'aime demander conseil à mes amis. 

65. A J 'aime régler les divergences et les désaccords entre deux parties. 
B La considération des amis m'importe beaucoup. 

66. A Que ma vie soit organisée de façon à s'écouler sans beaucoup de changement dans mes plans. 
B II m'arrive de me mettre tellement en colère que je pourrais tout lancer. 

67. A J 'aimerais écrire un livre ou une pièce de théâtre. 
B J'aime discuter les opinions qui sont contraires aux miennes. 

68. A Je n'aime pas être dérangé(e) quand je travaille. 
B Je n'hésite pas à dire aux autres que je suis en désaccord avec eux. 

69. A Je n'aime pas travailler toujours à la même chose. 
B Je suis capable de critiquer publiquement quelqu'un qui l'a mérité. 

70. A Conseiller les autres dans leur travail. 
B Je suis capable de dire ma façon de penser à n ' importe qui, si j 'a i raison. 

71. A Quand j 'entreprends une nouvelle tâche, je me fais un plan de travail. 
B J'aime raconter mes aventures et mes bons coups. 

72. A J'aime que mon travail soit mieux fait que celui des autres. 
B J'aime raconter des histoires et des farces dans les soirées d'amis. 

73. A Je m'obstine à un travail même s'il ne semble pas progresser. 
B Quand je suis en public, j 'aime que les gens me remarquent . 

74. A J'aime varier mes occupations. 
B J 'aime quelquefois agir dans le seul but de voir les réactions des autres. 

75. A J 'aime dire aux autres comment s'y prendre pour faire leur travail. 
B Je suis souvent le boute-en-train dans un groupe. 

76. A Je n 'aime pas que quelqu'un critique les autorités. 
B Si je dois faire un voyage, j 'aime le planifier et l 'organiser à l'avance. 

77. A J 'aime être at tentif(ve) aux besoins d'autrui. 
B J 'aime faire un plan avant de commencer un travail difficile. 

78. A J'essaye de comprendre les réactions des autres quand ils font face à une difficulté. 
B Si je dois faire un voyage, j 'aime le planifier et l 'organiser à l'avance. 

79. A J 'aime échanger des idées avec mes amis et partager leurs activités. 
B J 'aime faire un plan avant de commencer un travail difficile. 

80. A J 'aime que les personnes de l 'autre sexe me considèrent a t t rayant (e ) . 
B Dans tout ce que je fais, j 'a ime me faire un plan et prévoir les détails. 

81. A Je tiens compte de l'opinion de mes supérieurs. 
B J 'aimerais accomplir quelque chose de grand. 
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82. A Assister les autres quand ils ont des difficultés. 
B Faire de mon mieux dans tout ce que j ' en t reprends . 

83. A Dans une situation donnée, analyser le comportement des autres . 
B J 'aime me réaliser dans une tâche difficile. 

84. A Engager une conversation avec un inconnu. 
B Faire de mon mieux dans tout ce que j 'ent reprends . 

85. A Fréquenter les personnes du sexe opposé. 
B Quand j ' en t reprends quelque chose, j ' a ime réussir. 

86. A Quand j 'en suis convaincu(e) , faire savoir à mes supérieurs que leur décision était la meilleure 
B J'aime qu 'un travail soit terminé avant d'en entreprendre un autre. 

87. A Quand une personne est dans le malheur, j ' a ime appor ter mon aide. 
B Terminer tout ce que j 'entreprends. 

88. A Analyser les sentiments et les raisons d'agir des autres. 
B Quand je travaille, je n'aime pas être dérangé(e) . 

89. A J'aime recevoir des invités. 
B Quand je dois faire un travail, j ' a ime le commencer et m'y consacrer jusqu 'à ce qu'il soit 

terminé. 

90. A Je préfère que mes amis soient de l 'autre sexe. 
B J'aime un travail qui demande de la persévérance. 

91. A J'aime respecter les usages et les conventions sociales. 
B J'aime me tenir au courant des choses nouvelles. 

92. A Traiter les autres avec bonté et sympathie. 
B Voyager et voir du pays. 

93. A Analyser la personnalité de mes amis et essayer d'imaginer les circonstances qui les ont ren­
dus ainsi. 

B Je n'aime pas la routine. 

94. A Travailler avec d'autres plutôt que travailler seul(e) . 
B Expérimenter de nouvelles choses. 

95. A J'aime fréquenter les personnes de l'autre sexe. 
B J'aime le nouveau et le changement dans ma routine quotidienne. 

96. A J'accepte la direction de quelqu'un d 'autre dans les décisions du groupe auquel j 'appartiens. 
B Si je le peux, j 'aime surveiller et diriger les travaux des autres . 

97. A Rendre service au prochain. 
B Prendre la direction d'un groupe de travail. 

98. A Analyser la personnalité de mes amis et essayer d'imaginer les circonstances qui les ont 
rendus ainsi. 

B Persuader les autres pour qu'ils fassent ce que je désire. 

99. A Travailler avec d'autres plutôt que seul(e) . 
B J'ai facilement de l'ascendant sur autrui . 

100. A Echanger les opinions avec les personnes de l 'autre sexe. 
B Etre appelé(e) à régler les divergences et les désaccords entre deux part ies . 

101. A Dans tout ce que je fais, j ' a ime faire un p lan et prévoir les détails. 
B Je ne trouve pas difficile d'obéir et d'observer les règlements. 
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102. A Etre at tentif(ve) aux besoins des autres. 
B Dans mon travail, j 'accepte les conseils de mes supérieurs. 

103. A Imaginer ce que je ressentirais à la place d'un autre dans une situation donnée 
B Quand j en suis convaincu(e) , faire savoir à mes supérieurs que leur décision était la meilleure 

104. A Mes amis disent que je suis sociable. 
B J'aime recevoir les suggestions de personnes en qui j 'ai confiance. 

105. A Je me sens en confiance vis-à-vis des personnes de l 'autre sexe. 
B Accepter les directives de personnes en qui j 'ai confiance. 

106. A Je n'aime pas que quelqu'un critique les autorités. 
B J'aime rendre service aux autres. 

107. A Faire de mon mieux dans tout ce que j 'entreprends. 
B Quand une personne est dans le malheur, j 'aime apporter mon aide. 

108. A J'aime analyser mes intentions et mes sentiments vis-à-vis des autres. 
B J'aime me dévouer pour les autres. 

109. A Faire partie d'un groupe où règne une atmosphère amicale. 
B Aider mes amis quand ils ont des difficultés. 

110. A Participer à des activités sociales mixtes. 
B J'aime être serviable dans mes occupations. 

111. A Quand j 'en suis convaincu(e), j 'aime faire savoir à mes supérieurs que leur décision était la 
meilleure. 

B Dans une discussion, j'essaye de tenir compte de l'opinion d'autrui. 

112. A J 'aime proposer mes services sans rien at tendre en retour. 
B Je suis por té (e) à analyser le comportement des autres. 

113. A Pour parachever un travail, j ' i rai jusqu'à travailler très tard. 
B J'essaie de comprendre les réactions des autres quand ils font face à une difficulté. 

114. A J'aime échanger des idées avec mes amis et partager leurs activités. 
B Analyser mes intentions et mes sentiments. 

115. A J'aime être bien apprécié(e) par les personnes de l 'autre sexe. 
B Je me plais à étudier le comportement des autres. 

116. A J'aime suivre des directives et faire ce que l'on attend de moi. 
B Je me sens à l'aise dans les réunions sociales. 

117. A J'aime aider les personnes qui ont des difficultés. 
B En général, je m'entends bien avec les autres. 

118. A J'aime analyser mes intentions et mes sentiments par rapport à autrui . 
B Je me sens à l'aise avec n ' importe qui. 

119. A Expérimenter de nouvelles choses. 
B Entrer en contact avec les gens. 

120. A Fréquenter des personnes du sexe opposé. 
B J'aime avoir beaucoup d'amis. 

121. A Quand j 'ai de l 'admiration pour une personne, je suis por té(e) à en faire l'éloge. 
B J 'aime que les personnes de l 'autre sexe me considèrent a t t rayant (e) . 

122. A Etre at tentif(ve) aux besoins d'autrui. 
B Participer à des activités sociales mixtes. 
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123. A J'aime prévoir comment mes amis agiront en diverses situations. 
B Participer à des discussions sur l 'amour et le mariage. 

124. A J'ai de la facilité à me faire des amis. 
B J'aime participer à des réunions mixtes. 

125. A J 'aime décider ce qui doit être fait dans un groupe dont je fais partie. 
B J'aime avoir la considération de l 'autre sexe. 

126. A J'accepte aisément les décisions de mes supérieurs . 
B J 'aime me sentir libre de faire ce que je veux. 

127. A Aider les personnes qui sont dans le besoin. 
B J 'aime faire valoir mes opinions. 

128. A Je me plais à étudier le comportement des autres . 
B Je ne me soucie pas des autres quand j 'ai quelque chose à faire. 

129. A Travailler avec d 'autres plutôt que seul(e) . 
B J'aime être libre dans mes allées et venues. 

130. A J'ai de la facilité à me faire des amis de l 'autre sexe. 
B Je sais agir sans m'occuper du qu'en-dira-t-on. 

131. A Je me sens impressionné(e) par un grand personnage. 
B Quand je me trompe, je sens le besoin de le reconnaître. 

132. A J 'aime être secourable dans la vie quotidienne. 
B J'ai tendance à me blâmer moi-même quand mes affaires vont mal . 

133. A Analyser les sentiments et les raisons d'agir des autres. 
B Mon incapacité à prendre en main diverses situations me déprime. 

134. A Faire partie d'un groupe au sein duquel existe une atmosphère amicale. 
B Chaque fois que je fais une erreur, je me sens coupable. 

135. A J'aime la compagnie de l 'autre sexe. 
B Quand je me suis t rompé(e ) , je sens le besoin de le reconnaî t re . 

136. A J'aime recevoir les suggestions de personnes en qui j 'a i confiance. 
B J'ai souvent besoin d'encouragement. 

137. A J 'aime être serviable dans mes occupations. 
B Devant un échec, j 'aime être réconforté(e) par mes amis. 

138. A Je comprends aisément le comportement d 'autrui . 
B J'ai besoin de l 'attention et de l'affection de mes amis. 

139. A Je n'aime pas travailler seul(e) . 
B Quand j 'ai des difficultés, je recherche de l'aide. 

140. A J'aime être a t t rayant (e) aux personnes de l 'autre sexe. 
B J'aime confier mes difficultés à un ami intime. 

141. A Quand je suis dans un groupe, j 'accepte l 'autorité de quelqu'un d 'autre dans les décisions à 
prendre. 

B Je suis capable de critiquer publiquement quelqu'un qui le méri te . 

142. A Mes amis ont confiance en moi et me par lent de leurs problèmes. 
B Je suis capable de répondre quand je me sens impl iqué(e) . 

143. A J'aime prévoir comment mes amis agiront en certaines situations. 
B J'aime discuter les opinions contraires aux miennes. 
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144. A J'aime correspondre avec mes amis. 
B J'aime lire des romans policiers. 

145. A J'ai de la facilité à me faire des ami(e)s de l'autre sexe. 
B Je suis capable de dire ma façon de penser à n'importe qui. 

146. A J'observe les directives émises par les autorités. 
B J'aime parler de ce que je fais. 

147. A Assister les autres quand ils ont des difficultés. 
B J'aimerais faire part de mes connaissances et de mon expérience. 

148. A Analyser la personnalité de mes amis et essayer d'imaginer les circonstances qui les ont rendus 
ainsi. 

B J'aime quelquefois agir dans le seul but de voir l'effet produit. 

149. A J'aime qu'il existe un lien sincère avec mes ami(e)s. 
B Dire des choses considérées spirituelles et intelligentes. 

150. A J'aime sortir en compagnie d'un(e) ami(e) de l'autre sexe. 
B Je suis souvent le boute-en-train dans un groupe. 

151. A J'aime prendre seul mes décisions. 
B J'aime que mon bureau ou ma table de travail soit en ordre. 

152. A J'ai l'impression que les autres me sont supérieurs. 
B Ma vie est organisée de façon à s'écouler sans beaucoup de changements dans mes plans. 

153. A Etre bien considéré(e) par mes ami(e)s. 
B J'aime que mon travail soit planifié et organisé avant de le commencer. 

154. A J'aime dire ma façon de penser aux autres. 
B J'aime que mes affaires soient en ordre. 

155. A J'aime raconter mes aventures et mes bons coups. 
B. J'aime procéder avec méthode dans mon travail. 

156. A J'aime être libre dans mes allées et venues. 
B Je suis satisfait(e) quand j'ai réussi une tâche difficile. 

157. A Je cède habituellement pour éviter un conflit ou une dispute. 
B J'aime faire de mon mieux dans tout ce que j'entreprends. 

158. A Devant un échec, j'aime être réconforté(e) par mes amis. 
B Résoudre des problèmes compliqués et des casse-tête que les autres résolvent difficilement. 

159. A Lire des histoires de détectives et voir des télé-policiers. 
B Ecrire un livre ou une pièce de théâtre. 

160. A J'aime raconter des histoires et des farces dans les soirées d'amis. 
B J'aimerais écrire un livre ou une pièce de théâtre. 

161. A Je ne me soucie pas des autres quand j'ai quelque chose à faire. 
B Je ne crains pas de travailler de longues heures sans interruption. 

162. A Je crains d'être blâmé(e) quand je fais une erreur. 
B Je m'obstine à un travail même s'il ne semble pas progresser. 

163. A Quand j'ai des difficultés, je demande l'opinion de mes amis. 
B Pour parachever un travail, j'irais jusqu'à travailler très tard. 

164. A J'aime dire ma façon de penser aux autres. 
B Je n'aime pas à être dérangé(e) quand je travaille. 



— 10 — 

165 A J'aime quelquefois agir dans le seul but de voir les reactions produites 
B Je persévère dans un travail même s'il ne semble pas progresser 

166 A Pouvoir décider seul(e) de ce que ie veux faire 
B Expérimenter de nouvelles choses 

167 A Je cède aisément pour éviter une dispute ou un conflit 
B J'aime changer de milieu et vivre en des endroits différents 

168 A J'aime que mes amis soient compatissants lorsque l'ai des difficultés 
B Je répugne a faire toujours le même travail 

169 A Je puis dire aux autres que ie suis en desaccord avec eux 
B Je m'intéresse aux choses nouvelles 

170 A Quand )e suis en public, j 'aime que les gens me îemarquent 
B J'aime changer de milieu et vivre en des endroits différents 

171 A Faire a ma guise sans me soucier d 'autrui 
B Régler les divergences et les desaccords entre deux parties 

172 A Devant les autorités, je suis înt imide(e) 
B J'aimerais surveiller et diriger les travaux des autres 

173 A Que mes amis sympathisent avec moi et m'encouragent quand je suis dépr ime(e) 
B Dans un groupe, j ' a ime proposer et faire accepter le programme des activités. 

174 A Je suis capable de repondre quand ]e me sens împhque(e) 
B J'aime diriger les autres 

175 A Je suis capable de parler aisément devant un groupe 
B J'aime dire aux autres comment s'y prendre pour faire leur travail 

176 A Je n aime pas me plier aux conventions sociales 
B J'aime lire la biographie de grands hommes, de grands personnages 

177 A Je crains d'être blâme(e) quand ]e fais une erreur 
B Je respecte habituellement les usages et les convenances 

178 A Quand l'ai des difficultés, ie recherche la compréhension de mes amis 
B J'accepte les directives de personnes en qui ) ai confiance 

179 Je dis ma façon de penser quand on m'offusque 
B J'accepte aisément l 'autorité de mes supérieurs 

180 A Quand )e suis en public, j 'aime que les gens me remarquent 
B J'aime lire la biographie de grands personnages 

181 A J'aime faire valoir mes opinions 
B J'aime être secourable dans la vie quotidienne 

182 A Habituellement, je n'ai pas l'impression d'être a la hauteur de ma tâche 
B Aider les personnes dans le besoin 

183 A J'aime que mes amis m'aident quand j 'ai des difficultés 
B Traiter les autres avec bonté et sympathie 

184 A J'aime discuter les opinions qui sont contraires aux miennes 
B Que mes amis se confient a moi et me parlent de leurs difficultés 

185 A J aime parler de mes aventures et de mes bons coups 
B J aime faire confiance a mes amis 



186. A Etre libre de faire ce que je veux. 
B Dans une situation donnée, observer comment réagissent les individus. 

187. A Je suis prêt(e) à céder pour éviter une dispute ou un conflit. 
B Analyser les sentiments et les raisons d'agir des autres. 

188. A Que mes amis aient des attentions délicates à mon égard. 
B J'essaie de comprendre le point de vue des autres. 

189. A Tourner en ridicule ceux qui font des sottises. 
B Prévoir ce que mes amis feront en certaines occasions. 

190. A Dire des choses considérées intelligentes et spirituelles. 
B Imaginer ce que je ressentirais à la place d'un autre dans une situation donnée. 

191. A J'aime être libre dans mes allées et venues. 
B J'aime échanger des idées avec mes amis et partager leurs activités. 

192. A Chaque fois que je fais une erreur, je me sens coupable. 
B J'ai de la facilité à me faire des amis. 

193. A J'aime que les amis m'aident quand j'ai des difficultés. 
B Je suis habituellement sociable. 

194. A J'aime discuter les opinions qui sont contraires aux miennes. 
B J'aime échanger des idées avec mes amis. 

195. A J'aime raconter des histoires et des farces dans les réunions d'amis. 
B Les gens se sentent facilement à l'aise avec moi. 

196. A Agir à ma guise et sans m'occuper de ce que les autres peuvent penser. 
B Lire des livres ou des pièces de théâtre dont l'amour est le thème. 

197. A Mon inhabileté à résoudre divers problèmes me déprime. 
B J'aime lire des livres où l'amour est le thème principal. 

198. A J'ai besoin de la considération de mes amis. 
B J'aime avoir la considération de l'autre sexe. 

199. A Tourner en ridicule ceux qui font des sottises. 
B Participer à des activités mixtes. 

200. A J'aime parler de mes réussites. 
B Je me sens en confiance devant les personnes de l'autre sexe. 

201. A Je ne supporte pas le désordre sur ma table de travail. 
B Pouvoir décider seul(e) de ce que je veux faire. 

202. A La plupart du temps je me sens inférieur(e) aux autres. 
B Je fais à ma guise sans me soucier des autres. 

203 A. Je sens le besoin de me confier. 
B J'évite les situations où je devrais me soumettre aux conventions. 

204. A J'aime dire ma façon de penser aux autres. 
B J'évite les responsabilités et les obligations. 

205. A J'aime parler de ce que je fais. _ 
B Je suis capable de répondre quand je me sens împhque(e). 
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206. A J'aime agir à ma guise. 
B Devant les autorités, je suis intimidé(e). 

207. A Avoir une compétence reconnue dans mon travail ou ma profession. 
B La plupart du temps je me sens inférieur(e) aux autres. 

208. A J'ai besoin de l'attention des autres. 
B Je suis prêt(e) à céder pour éviter une dispute ou un conflit. 

209. A Je blâme les autres quand les choses vont mal pour moi. 
B La plupart du temps, je me sens inférieur(e) aux autres. 

210. A J'aime m'exprimer avec des mots recherchés. 
B Je crains d'être blâmé(e) quand je fais une erreur. 

211. A J'évite les situations où je devrais me soumettre aux conventions. 
B J'ai besoin que les autres soient compréhensifs a mon égard. 

212. A Quand je me trompe, je sens le besoin de le reconnaître. 
B J'aime que mes amis sympathisent avec moi et m'encouragent quand je suis déprimé(e). 

213. A Devant un casse-tête ou un problème, j'aime aller jusqu'au bout. 
B Si je suis malade, j'ai besoin de l'attention de mes proches et de mes amis. 

214. A Je suis capable de critiquer publiquement quelqu'un qui l'a mérité. 
B Je recherche l'aide d'un ami quand j'ai des difficultés. 

215. A Etre le boute-en-train dans un groupe. 
B J'ai besoin de l'appui de mes amis. 

216. A Faire à ma guise sans me soucier d'autrui. 
B Tourner en ridicule ceux qui font des sottises. 

217. A La plupart du temps, je me sens inférieur(e) aux autres. 
B Je dis aisément aux autres que je suis en desaccord avec eux. 

218. A J'éprouve le besoin de confier à mes intimes mes problèmes ou mes difficultés. 
B Je dis ma façon de penser quand on m'offusque. 

219. A Je n'aime pas travailler toujours à la même chose. 
B Je suis capable de critiquer quelqu'un qui l'a mérité. 

220. A Je me sens à l'aise pour prendre la parole devant un auditoire. 
B J'aime dire ma façon de penser aux autres. 

221. A J'aime décider seul(e) de ce que je désire faire. 
B J'aime employer des mots dont souvent la signification est ignorée des autres. 

222. A Devant les autorités, je suis intimidé(e). 
B J'aime faire part de mes connaissances et de mon expérience. 

223. A J'ai besoin de l'attention des autres. 
B J'aime parler de mes réussites. 

224. A Je suis capable de répondre quand je me sens impliqué(e). 
B J'aime faire des mots d'esprit. 

225. A J'aime dire aux autres comment s'y prendre pour faire leur travail. 
B Je suis souvent le boute-en-train dans un groupe. 
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LISTE HIERARCHIQUE DES BESOINS 

Code Age Date 

Instructions 

Notre comportement est influencé par chacun de 
nos besoins particuliers. Or toute personne ayant at­
teint une certaine maturité connaît la plupart de ses 
propres besoins et peut les identifier et classifier 
selon un ordre d'importance. 

Une série de neuf besoins fondamentaux est 
présentée à la page suivante et l'on vous demande de 
les placer en ordre d'importance pour vous, c'est-à-
dire selon l'influence qu'ils ont sur votre comporte­
ment. Ainsi, si vous croyez que votre plus important 
besoin est d'animer un groupe, prendre la direction 
et être accepté comme chef, placez alors le besoin 
Ascendance à la ligne 1. Le deuxième plus important 
besoin sera ensuite placé à la ligne 2, et ainsi de 
suite jusqu'au moins important qui sera placé à la li­
gne 9. L'important est de olassifier ces besoins selon 
ce que vous êtes aujourd'hui et non pas selon ce que 
vous aimeriez être. 

Votre sincérité dans vos réponses est essen­
tielle pour rendre cet inventaire valide. N'oublies 
pas d'utiliser votre code pour vous identifier. Y a-
t-il des questions? 



LISTE HIERARCHIQUE DES BESOINS 

Persévérance : 

Accomplissement 

Agressivité : 

Sociabilité: 

Dépendance : 

Ascendance : 

Bienveillance : 

Déférence : 

Exhibition!sme: 

S'astreindre à un travail jusqu'à ce qu'il 
soit terminé; être fidèle à la tâche. 

S'affirmer dans une tâche, une occupation, 
un état de vie; réaliser ses ambitions. 

Tendance à critiquer, remettre en question, 
certains principes, les actions des autres. 

Aimer à participer à des activités sociales, 
a s'affilier à un groupe, se faire des amis. 

S'appuyer sur autrui, chercher son appui et 
son soutien avant d'agir; être aidé. 

Animer un groupe, en prendre la direction; 
influencer les autres et être chef. 

Aider les autres avec générosité et sympathie, 
aimer leur faire du bien et les soulager. 

Accepter les exigences des personnes en auto­
rité, aimer recevoir des ordres et les exécu­
ter. 

Etre vu ou remarqué par les autres, observé 
et admiré pour ses actions et ce que l'on est, 

1. 

2. 

3. 

5. 

6. 

7. 

8. 
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Cette rsaharatis avait p @ w 1*«t d* vérifier expén-

saentalement le postulat ûa la théorie de imttin & 1* effet 

<ju« deux «««la besoins fondamentaux se retrouvent à ohacun 

des trois niveaux d'activité. Neuf besoins défini» par Mur­

ray at par la «mita par Edwards at Gauthier, furent étudiés 

à ahasun des niveaux* frais hypothèse» nulles forant forau-

laaa a l'effet qu'il a»y avait pas do différence signifie»» 

tire entre las aivaaws d* nativité quant a 1M hiérarchie des 

besoins considérée. 

La population étudié© m composait da trois groupes 

d'étudiante uni vers i taire» représentant hypothétlqueiaent 

ehacun un niveau particulier da la théorie de Kuttin en rai» 

«an da la prédonlnanee de leura intérêts at activitéct théo­

logie pour la niveau spirituel, psychologie pour la niveau 

soeial, at éducation physique pour la niveau psychophysio-

logiqu®. Uns étude préliminaire utilisant las document» 

£»«a dix «a*.^ at haa Spmvaad«a*tivft* at d'intérêt 

t Laurier B. Xfaifesaflt# thèse d« doatorat présentée 
a la Faculté da Psyaîtalasis ai d*Education de l'Unlvaralté1 
d'Ottawa» 19©7» vlii~Xl6 p . 
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parait d'aaeepter les trois groupes oosaae représentatifs, 

Los neuf beeoin® furent évalués pour ©haque niveau 

par deux méthodes distinctes* directs» par la Lista hlérar» 

*n*m ftW *Wto«t et indirecte par la Test d® tendances 

personnelles. La hiérarchie moyenne de sas besoins fut éta­

blie pour fins de eeœparaisensf deux à deux. 

Las résultats obtenus permirent de rejeter les trois 

hypothèses nulles dans la cas da la méthode indirecte, mais 

seulement uns dans le sas de la méthode directe, indiquant 

par la que les différences de hiérarchies de besoins da cha­

que niveau existaient mais pour les besoins indirectement 

évalués seulement sauf pour la comparaison spirituel-physio­

logique de la méthode directe. 

La présent travail ait <£U«l«tue peu en douta le pos­

tulat de Nuttin «tuant à Ses deux besoins seulement à chaque 

niveau, lorsque les besoins sont mesurés indirectement sur» 

tant. 21 laisse entravoir l'avantage de considérer plusieurs 

besoins au lieu de deux seulement. Ceux présentés par Murray 

sembleraient Intéressants dans se sens, surtout après qu'une 

analysa faatorielle les aurait réduits aux plus exclusifs. 

Certaines suggestions furent faites pour d'autres 

recherches, a la fois pour vérifier les présents résultats 

et soumettre d'autres aspeets de la théorie de Nuttin & 

1« expérimentation 


